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Comité de Rédaction

Auguste Dou'r ' tRroNr'. Jules Fnr.len, Jean Heus,'

Fond- Pirette, Z S, Liègt.Secrétariat, : rue

Le llul/ctin du Dictionnairz - publication nouvelle ( r9o6)dela Société

liégc,tise dc Litté/ctu/ê zuatlonne - doit servir à étendre le cercle de notre

propagande en faveur del 'æuvre future et  à faci l i ter  nos rnovens d ' in-

formal ion.  
i

Il est distribué de droit aur rnembrcs tlela Sociôté. l)e plus, nous

l'envolons aux personnes étrangères dla Société qvi veulent bit'n rôpondre

à nos quest ionnaires;  ces correspondants reçoivent  nolrc pér iodique ez

éclznnge dc leurs cotntnunicaliorts.

Orr  peut  enl in,  sans fa i re part ie dela Société et  sans col laborer i r  nolre

æuvre, s'abonncr au Bu.l/etin du /)ictiottrutirc en adressanl un rnandat de

tro is. f rancs au 1résor ier ,  I I .  Oscar Pncqtrnun,  rue c les Anglais,  r  6,  L iège.

Nous accuei l lons avec empressement 1()ute c()rnDrunical i< ln re la l ive

au Di .ct ionnt t i rz .  Nous pr ions instamment t ( )us 1es rval lonisanls de venir

à nous,  de répondre à nos quesl ionnaires,  de nous entoyer des l is tes ctre

mots cur ieux et  des texles inédi ts,  de s ' inscr i re enf in au nonrbre de nos

correspondanls ou de ncls mernbres effectifs.
- fout  

rnembre de la Sociétâ a droi t  aux publ icatrons c lc I 'annéc.  Pour

faire partie dela Société, il suffit cl'en adresser la demandc au Secrélaire,

qui se chargera de la présentation cl'usage, el de pavcr une cotisalr'on

annuelle de cinq francs lour,]a Belgique, tle septfrancs pour l'ôtranger.

En  r9o7 ,  nous .avons  d i s l r i bué  à  nos  membres :  r "  l e  l on re  zo  de

| 'Annunire '  -  20 les tomes +7 et  49 du Bu//c/ in;  -  .3"  le l lu l lc t i t t  du

Dictionna i rc, :' anni'e.

I -es qui t tances pour r9o8 (5 f rancs) seroni  adressées aux t lernbt 'es de

la Société ' r 'ers la f in du rnois dc janvier .  Pour évi ter  les f la is,  ceux c lu i

habi tent  i 'é l ranger sonl  pr iés c l 'envoyer un mandat-poste de 7 f rancs au

trésor ier , .  l I .  C)scar Pr:cgunun, rue des Anglais,  r6,  L iège.  I -e ta lor . r  du

mandat leur serr . i ra c le reou.

I -es deux premières années de ce Bu//et in,  réunies suus c()uverture

spêc ia l e ,  f o rmen t  un  vo lu rne  de  ( t 6o  !  17+ : )  33+  pages ,  a l cc  j ndex

lexicologique el  table générale des mat ières.
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l
ARCH IVES DIALECTALES

r .  Le Lait

[Dia lecte de ( ] lermonl- ' fh imistcr  (pai 's  dc Herve)]

Orr réunit les vaches dans urr peti t  enclos spécial appelé mrtû-

drêye et si tué d'ordinaire dans la prair ie la plus proche de la ferme,

zrss/se ou u,ôde al mrihô (t).  Cela stappelle tchèssî lès z'alches è/

moitdr'ê1'e.

Le moûdeù ou \a ntoitdrèsse place sor.r petit escabeau, hante, du

côté droit  de la vache, dè dreùt costé.I l  commence par atftrela

vache, ctest-à-dire faire venir ' les premiers jets de lait  ;  oru uatclte

m à / à hl_te a.-z -atrêre.

Vous le verrez alors moii.de creit.hî, ctest-à-dire prerrdre d'une

main le trayor.r (tète) antêrieur droit et de I'autre mairr le posté-

r ieur gauche, puis inversement.

I l  i ra vite pour obtenir de la mousse, rnoûde reûd 1o .fë srtnter

l ' /èssê. S' i l  ntobtient pas de rnousse, orr dira du tra,yeur qu' i l

moût dè lèssé d' tchèt, ort encore qr'il ntoirt cotne ô maût lès gades,

parce que le lait  de chèvre ne mousse guère pendarrt la traite. -

(r) Liég. rt toltone, maison. - Nous rappelons que la dénasalisal ion de
-oz et parfois cle - iz est le caraclère le plus prononcé clu dialecte hervien.
A jns i / ino i i t -< rn l ra i t ' ,dès f js r indôssed i r -a i ten l iég .  dàs l lns r indons ,e tc .

8
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Ltexlrressiol cr.tnte ô tnr.tùl lis gatles, cmployéc atl {iguré, signifie

aussi faire quelque chose i i  rebours, Parce qt le, por'rr traire les

chèvres, otr se place du côté gauche.

Ploketer se dit d'un apprerrti trayetrr' : i ploketi-y'c '' ou biett

lorsqrre les vaclres douneut peu : d tt''./ir'it ltrs qmt d'ploÈeter (t)'

obserr.ez l , lmportance du jet de lait  ou r indô là Jupi l le :  trait

ct' lèssôf; s'il y a dès /àê7es rindôs (de gros jets), la vache est facile

à traire, elle est bien -forê1'e (forée, percée) I si vous u'obtenez qtte

dès .fes r indas (dcsjets Ininces ou f ir ls),  la traite est plus labo-

rieuse.

Le motideti  â le plusgrarrd soin de bien vider le pis (pls) :  i  fàt

bé raltoketer l' ySèrin lèssô; ctèst lès tSùrins riudôs lès tttàveûs 
"

i l  faut bien recueil l i r  goutte à goutte le dernier lai t  ;  ce sont les

dern ie rs  je ts  les  mei l leurs . .

Autrefois, dit-on, on rre vidait  pas complètement le pis'  C'était

seulenient après avoir trait  toutes les vaches qu'orr faisait  le

rafloketètSe, c'est-à-dire qu'on achevait la traite de chaque

vache (2). Ce lait  recuei l l i  en dernier l ieu servait  à la fabrication

iles fronrages très conuus appelés r'ntoûdotts

I-e lait est reçu datrs nu seau (si-r'l), soit ert blth (fer battu

étamé; al l .  blech), soit  eu y'ête (fet blanc étarné), soit  en bois'

La tnoùdë2'e est ce qutuue vache dorlr le erl  ul le fois. Le lait  qtte

toutes les vaches dttt t te fernre dotl t let l t  el l  t l l le fois est dénommé

l'eiirlt'e (<< heurée >). C'èst so l'efirôye tl'â dîner gru'i uét lès pn bèlès

crinmcs: c'est snr le lai t  trait  à midi que vier.rt  la plus bel le crêtne'

( l)  Ce urot - dont le correspondant franl:ais serait  << pelucheter >) -

est intraduisible. I l  signif ie ( l i rerou recueil l i r f .rr  lct i /æquanli tés>>.I lse
dit de I 'act ion d'égrapper, d'ôplucher une grâppe cle raisin ou de houblon,

d'enlerer les brins de chardon atlachés à la laine, elc. '  d'oir au f ig'  bec-

queler, Danger à peti ls morceaux: prenclre du bout des cloigts. Le

tendeur qui ne prend qu'un oiseau cle lenps en lemps hors d'un vol

nonrbreux, clira aussi : on 1/ohctèy'e 'r Cf. Gecc. to flolti, el ci-après

rnploltcler.

(?) Rnrtlct,r I tracluit rtfloheter par << traire une seconde fois >' Cf.
( i r ; r i r ; .  I I , 2 3 7 .
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Orr votrs dira que c'est un bon rnoùdèt7a (façon ou procédé de

traire) de moùde trois fois par jotr, dru.fé treûs eûrê1,ss. - Moîr.

dèt7e signifre aussi action de traire : lu rnofr.dèt7e dès proumioîrles

(primipares) èst soaùi màlàhî.

Su rèshate : donner plus de lait que d'habitude. .11[ès ztatches

su rèsbatèt è zaa.1'é (regain).

Rtdn4rc ,- dorrner moins de lait : lès z.,atc/tes rutrét,èl 1 ile sôl

rt trêses. [A F' léron : . . . .  r i t i rèt; . . . .  r ' l i rq'cs. A Jupi l le, y ras-

sètc/2.î: mès z:atcltes sont t'rtssètchê,t'es dt di y'intes, donr-rent, dix
pintes de moins par jour.]

Une prairie dont l'herbe fournit aux vaches beaucoup de
lait, c'èst-orte zuêde gutèst lêtiattte. On dit d'un bien dont les
prairies ont cette qualité : c'èst-ô hë.fzaêrtlétiaal1 et d'une vache
qui donne beaucoup de lait :  ctèst-ottc dôrèsse, one fameitse
dôrèsse.

On présurne qu'urre vache sera bonrre lait ière quand el le pré-

sente bien larges et bien développésle trô t|t lèssê, la u6ne à lèssê

et le nutrcû (:  l 'écusson). - Le trô d' Ièssê est anatorniquement

le poir"rt oir la veine mammaire antérieure (uône à /lssl) cesse

d'être sous-cutanée. - fr'iue ùr lèssê : fièvre vitulaire.

Les sèyês cl' lèssê sont rapportés à la ferme au moyen .d,un
hàrkê (.t) ot pzuèlerê (<< porterear"r >>).

Le lait  rentré à la ferme, on le refroidit  aussitôt en.plongeant

les seaux dans un batch du |ïre (auge de pierre) ou dans un côy'ë
(demi-tonreau) d'.frisse êzue. '

Quand i l  a pris serrsiblemerrt la température de i 'eau, onle cole

(coule), c'est-à-dire qu'on le passe à travers tn coleû (couloiie,

(t)  En franç. gor-ge : pièce de bois qui s'appl ique sur la nuque et sur
les deux épaules, tandis que la palanche, enti .  coûlte, ne se pose que sur
I 'épaule droite. - A'I 'hinrister, on appelle encore1lTr'è/crê tout bois qui
sert à porter, et spécialement y'wèterôs deux petites perches, pôintues d'un
côté : on les gl isse sous de pel i ls las de foin que deux personnes t lans-
portent comrne sur un brancard. - Sur hûrhê, tc:ir ci-après 7es Notes
d'llynologie.
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taruis) (t1, cl 'oir i l  s 'écott le dattsrtt te lùtrc (curier),  clue I 'otr va l)orter

dans la t{ ispinse (dépense; pièce dont, ordinairement, la nroit ié

inférieure se trot iye ett clessotts et la nloit ié st lpérieure au dessus

dtr rr ivearr du sol);s ' i l  fai t  trop chatrcl,  ort la porte è/ cl tz 'e, dans

la cave.

La tèttc ne sert qtr 'au trattsport,  car directet:nent 1e lait  va passer

dans les orarneit.s (terr ines, platoles) :  ô / 'mèt'sir (seoir,  reposer)

r l iz, ins lès cntnteits, qtte l tol t  place sur les botiqtes (sorte de ravolrs

d 'é tagère) ,  IA  F l , : ron ,  o t ts  r tss î t  / ' / r ss l ' ]  (2 )

Le lendemai: 'r ,  /r t  cr intne èst t t tôtê.re, la crême est rnotttée. On

cranu (écrèrne), soit  avec le doigt, soit  avec ul le cnttnioft le,

peti te planchette f lexible qui ret ient \a crintnc dans le cranrcfr '  et

laisse passer sous elle \e cratné /2ssl. Cela s'appelle parfois .fé

l' c rarnùt7e, faire l'écréruage (").

Si on la,sse slr le lai t  trop longternps, i l  devient st\ t ,  i -asorih,

et se cai l le, i  pr i i l t  ot i  toùrtc: c 'est dè pris l t \ssê, du lait  cai l lé '

Du cra.nteû, la crème passe darrs le nutùdcû et, Pour t te r ieu

laisser se perdre, or ' t ,  rosc (racle); ol l  Peut ro,ser [Fléron 
' .  rèserf

avec fe doigt ou tniettx avec une rosèle,I 'a rcsi la, cl t te I 'ott  pro-

rrrèrre à I ' i i l tér ienr dt cranteû pour faire avaltcer la crètne, cotlsiste

cn ult  l l lorceau de CaoutChouC gris tenu clans une arnlatrtre nlétal-

l ique .

Le moûd,eù, que l tott  appelle atssi moùssi, est un graud pot dol l t

(r) Conrparais<tn i  àct i t  coi l te o,t  co/ct i .  -  I)evint ' t te :  qui èsl 'ce qu'àst

/ '  y 'us sot dè nanè&Sc ? I 'e coleû, qui laisse passer le lai t  ct garcle les

impure lés .

. (:) Cornparaison : dàs /à4cs contc dès ôa'îrdç dtt crailtcti =' tle grosses

lèvrcs,

(;r) -\ Flér-on on dit aussi crutzi lèssâ et parlbis cranttîrc ou crnrttcurc i

dine:-tne dèl craltârc. - Nous ne cro-\'ons pas devoir parler ici de l'écré-

meuse dite centr i fuge, dont l ' inlroduction esl relat ivement récente' -

Certains disent :  lu lèssô crnnu, pour indiquer la nrontée de la crême; de

nrônre /zr bire crame, la bière nlousse. 'I'outefois' celle acception du r"

crttrrt t l  est formellenrent cont(]slée par d'au1res. -- Cratné, au f iguré'

signif ie avare.
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I:r coptelapce varie d'après le nornbre de f leurs impri lrées 5ur sa

panse : rtr.oticleû' a oileiileùlt a deùs ou a treùs1lcûrs (t)'

.!L'[oùdeû a donc deux signilications : r. récipieltt ou son

corrterru : ô rtrct ideù d'crïntte; z. celui qui trait '  -  De tnêrne

crcuneù signi l ie: r .  récipient ou son contettu :  ô cromcit d' lèssël

z. celui qui écrème' Dans le secoud sel ls, o11 dira par exer-nple :

ote abèy'e tnott'clrèsse, ô rutle cntnæù'

Lêtrêye (lzriterie) a plusieurs significations : I ' tout le travail

du lait  ;  hr /êtr 'ê1'c, c 'èst d' I 'ourèt4e; - 2. les produits de ce

travail (beurre, fromage) : fd dèl bone litrëS'e; - 3' le bâtiment

oùr se fait  en graud le travai l  du lait  ott  celui oir ott  le débite :

tniner s' lèssê al lëtrl'e (2)'
' fout 

instrument qui a servi à

ètre ru.hôdë, ctest-à-clire passé à

chaqtre ferme possèd e urte tchôdi

8. Lès djusses â lèssê

IDialectc 1iégeois]

lD'une étude documentée sur les poids et lcs rnesures du l ieux Pa]'s

cle Liège, due au Prèsident de notre Sociétâ, nous exlraYons les lignes

suivantes, qui complètent certains détai1s de 1a notice précèdente'

L'étude cornplète paraîtra dans 1' Annuaire de r9o8'l

Dè vi t imps, ine djusse â lèssê ou al bire t inéve ùt qtvâtes ;

lès djusses a l 'ôle t inît  quatrvaze qwâtes èt rne sopèue, èt lès

pus grandes, qu'ott  loutnéve dès st is, t ini t  viut '-qwate qrvâtes'

fOrdonance dè 5 di djarrvÎr r689, p'  r3-<].

(r) voir I 'art icle suivant. -  I)evinette :  quî ès!-cc ,1u't  làs dit t ls i i  cou . l

Lu tnoitJct2, parce qu3 le bcrd inférieur est dentelc'

(?) Croyance populaire ; gwand uos d'nct dàl lôtrôye,./h-t)'lodi d'nc/ ô

pârctnint, si P'tit qu'i sctiye, po gu'ô n' att's 37oue nott mdaa toûr' Voy' une

autre crcryance dans Botrv, Voc, des ngric., tto lessni (Ilu//' 20, ro9)'

urre opération de laiterie doit

I 'eau bouil lante, et à cet effet

(chaudière) a r'hôder.

D. S. Rexlexns
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Lès d. jusses èsti t  fai tes di l ieùve èt pus târd di stainné hèr.
È1" e.t i t  a pô près I '  mwètèye pus streûtes â foncl ou so l i  cl ,zos
qu'èl panse. Dizeù I 'panse, èle si rastreùtihît  po fé 'ne èspéce di
bùse di cinq' si  pôces di haut so 'ne qwatri trne di lâdje. C'èst-è
cisse bûsela qu'on mètéve li covièhe a fivèrt longs brvèrds, alin qu'i
n' sipritchasse rin fotr dèl djusse tot I'prvèrtarrt, minme qr.vand tle

èsteùt plinte. L'orèye po I' pr.vèrter alét'e dèl panse disqu'al
copète. Oùy on fait  co dès djusses ; totes lès martchandes di lèssê
ènntont, mins on nt lès rvèsereût pus fé qutèle t inèsse otetant
d '  p in tes  ou  d '  l i tes .

Lès prumîs sèyês èsti t  d,bwès èt cèclés d,bwès : c 'èsteùt lès
tor.relis qui lès fît I or.r sèyê d'adreût t'néve di qrvâtes. C,èst-avou
dès st-faits sèyês, bin r'hurés â d'vins èt â d'foù, qu'ons aléve
moùde lès vatches : ctèst çoula qu'on lès lonma ntoùdeûs, Pus târd,
on lès cècla dt heùve, adon-p'rvis èl plèce di sèyês d, bwès, ons eùt
po moùde dès cis d'  keûve a bùse èt dès cis di stainné f ièr,
qu'otr lounra dès lzuis.

Divins lès grar.rdès cirrses qu'avit  dès dîh-ùt ' ,  dès vint,  èt dès
vint '-cinq' vatches, i  rr 'èsteût nin possibe di raprvèrter l , lèssê al
mohone avou deùs sèyês èt on hârkè : i-âreirt fàlou trop' di
moùdrèsses, èt d'ôrdinaire i-ènu'a qu'deùs, râremint treùs. Voci

çou quton f i t  :  ons eùrit  come vos dir iz tne 
,grande djusse di

keirve a deùs rnanotes sôdêyes âd'dizeùr dèl panse. C,èsteùt
l 'colei-t .  qu' l î  sièrvéve di covièke, Fait 'a fait '  quton moùdéve, on
coléve l i  lèssê tot l ' tapatrt  èl grande djusse. Adon lès deùs moù-
drèsses èl raprvèrtî t  inte leùs deùs avou leù vù sêyê è l taute'main.
Ctèst cisse grande djusse la quton louma ol moùdeû, èt l ,  no passa
minme à noi issi ou pot â boùre, qui I 'a rvàrdé.

Cès pots-la, qu'ont lès dints â con, come dit  l tad'vina, vinit  èt
v)nèt co dè costé dt Francfôrt so l ,  Main : i  sont faits d'  tère,
breune â-d'foù, grîse â-d'vins. I-ènn'a d, treùs grandeùrs :
lès p't i ts ou lès cis a'ne-//eîtr,  qui t 'nèt tr irr te l îves di boùre; lès
èmétrins ou a deùs f leûrs, qu' ènnè ttnèt ql larante, èt lès grands
ou a treùs f leirrs, qu'ènnè t 'nèt ci irquante.

N. LrguanHÉ
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g. Li Manôye â vî Payis d'LidJo

IDialecte l iégeoisl

Sirrs I 'gros l ive qui l '  baron Jules dè 
' fchèstrèt 

d'  Hanèfe a

scris, l 'arr rt lgo, sol manôye â vi Payis d'Lidje ( ') . ,  i  n' f ' reùt

nin a s'  r i trover d'vir.rs lès manôyes d'avâ cial dè t intps passé.

Èt ^i tr-",  avou ci savant l ive la, ons a co dèl rùse dè t irer

l 'afaire àclér, pace qui, so orr pô pus d'noùf 'ci l l ts alrs, I los avans

oyou co pus d'cirrquante princes-èvèques qui bati t  nrauôye ;

qu'on 'nnè fôrdjîve divins tot plein dès plèces, come a I-îdje, a

Curindje tot près d' Hasse èt pus târd a ËIasse, a Dinant, a Fosse,

a Hu, a Mâséh, a N{âstrék, a Saint- ' frond, a l fongue, a' fn' in.

èt a Visé I èt qu'on î féve dès pèces di tote sôr di cogues, avou

I 's armes di Lîdje, dcl Hèsbaye, di Duras',  di Moha, dèl Cam-

pène, di IIom, del Condroz, di Bouyon, rvice qu'on frarvtinéve

vol ' t î ,  pace qui ç'  n'èsteùt nin tère d'Ampir-e-èt dè payis d' inte

l i  Sarnbe è t  I 'Moùse.

Come vos l '  vèyez, c)èst-a s' i  piède.

Ci rrtsèreùt co r i tr  s ' i  t t 'aveùt oyou è payis qui I '  rnanô1'e d6l

Princi lrauté, mins i  rros dttneùre co traze èt traze ôrdonances

dès princes-èvèques èt dès Cris d'Pèron qui rnarquèt a k'bin

qu'ons èsteùt oblidji di r'çùr difèrinr.rès pèces d'ôr èt d'ârdjint dèl

Bavire, dèl Bourgogne, di Cologne, di Djuliér, di l'Iispagne, dèl

Flaode, di Fratrce, dèl Guèle, dè Hinnar.rt ,  d' Ingl i tère, dè

Luxembourg, di Nanreùr' ,  di  l 'Autr iche, dè Portugal. d'Utrèk,

èt dès autes èt dès autes.

C'èst-on foù grand ovrèdje di r'qwèri tot çoula èt i mèl iârè bin

lè1'î  po pus târd èt n'diviser oùy qui dèl manôye di l- îdje dè

timps clt  nos treùs ou qwate dièrins princes-èvèques.

Mins  i -a  co  'n -au te  hame è l  vôye :  c 'ès t  qu i  I 'no  d 'quéquès

pèces a candjî d' valeùr avou lès annêyes.

(t'1 ,Yunisutttitluc dc la Principauté de Liàge c/ dc scs délctdtnces
(I loui l lon, [ .ooz). Bruxel les, r89o, in-4",



Lès v i lès  d j ins  savet  co  b in  çou qu '  c tès teu t  in -a idar r t  è t  on

patl ir  vola passé cir.r t  ans. Â réz',  po I 'ci  qu' l 'âreùt roùvî, i -a'ne

tchanson di tos brvègnès rapwètroùles qut ènnè rvâde l i  sovtnance :

Qwate aidants c'èst-on pati i r ;

I-'ârdjint èst fait po rôler I
L'ci  qu' va-t-a cl j 'vâ so 'ne èk'nê_çe
S' fait  pus nâhî qu'â roter ' .

Inte nos autes seùye-t- i  di t ,  l i  ci  qu'a scris cès rôyes-la ni s 'do-

téve rvère qui I 'deùsinme rnitan dè dîh-noùvinme siéke vièreùt

dès cicl isses a cavaye so 'ne monteùre qui nt ravise nin co si nrâ

ine èh'nèye, po l i  spèheùr dè mons.

Disqu'a l tan saze cints on n' diviséve nin d' patârs è payis

d'Lîdje. Çou qu'ons a loumé dispôy on patâr, d'avance on I '  lou-

rnéve iu-aidalrt ,  come on s'ènnè pout âhêyernint assurer dfvins
'ne cinquarrtirme di Cris dès Manôyes â Pèron d' Lidje dispôy

l 'an t4JJ disqu'â ùt '  di  djun r600 èt qu' ir-r- imprimeùr, Guiyame-

Hinri  Streel,  << inrprirneur de son Altesse sérénissime >>, a ras-

son lé  d 'v ins  on  l i ve  d i  l ' an  16ZS ( ' ) .  Cès  aks- la  rég lè t  po  k 'b in

d' florins èt d'aidants d' Lîdje i faléve princle téles èt télès pèces

d'ôr èt d' : i rdj int dès autes payis.

Li Cri d'Pèron dè ùt 'd'octôbe di l 'an 16oo fait  treûs fèys l i

raprvètroùle irrte l i  manôye di Lîdje èt I 'c isse dèl Braibant.

Vo-nnè-ci eune dès treùs : << Le F-lorin d'or forgé sur le pied

<< du St-Empire a onze f lor. l iég. et hui l  aid. et cinquaute-sept

< patars monnoye de Brabant >>.

57 patârsou 2 f lor ins èt r7 patârs dèl Braibant val i t  don rr

f lor ins èt 8 aidants ot zz8 aidants d'Lîdje. Corne 57 èst tot djusse

l i  qrvârt di zz8, on f lor irr dèl Braibant valéve qwate f lor i l rs

d' Lîdje èt on patâr braibauçorr qwate aidants l îdjwès.

C'èst-àhëy a comprinde, come nosse planquèt Hinri Simon fait
dire a Kiuzive divins << Brique èt Mwèrtî >>.

(t) Edits et Pub/ictttions des Monnal,es, i n  - 4o
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lVl ins, çou qui r-r '1ùt nin d' inlbarasser fwèrt,  c 'èst qui,  sins nole

èspl icâcion dè tnonde, lès Cris d'  Pèron d' Lîdje qui sùvèt, a

pârt i  dè zo di fèvrîr di I 'au 16or, ni r lrarquèt pr 'rs I 'valeùr dès

manôyes d'â-d'foù avou dès f lor ins èt dès aidarrts d'  Lîdje, nrins

avou dès f lor ins èt dès patârs dèl Braibarrt.

Çoula s'  passéve dè t imps d'Eruest di Bavire. Pusqui r.ros

copinarrs, vos rtmarquerez qui cl j t  r tèl di lome rr in prince-èvèque

di Lîdje. Voci poqrvè.

C'èsteùt l '  saison qu' l 'ègl ise di Lidje, coure lès cisses di tos lès

diyocéses dè wèsirrèdje, aveùt a t 'ni  lès prôtèstalts a gogne. fote

l i  sogne dès catol iques èsteùt qtr ' in-èvèque ni tapahe l i  cote sol

hâye - corne l i  cas s'aveùt dèdja présinté è l 'Àlenragne - qu' i

n'  si  nariahe èt qu' i  rr '  f ihe dès bins d' si-ègl ise irre prôprièté

laique qui passereùt a sès èfarrts. 
-fot 

1'  monde sét qu' c 'èst-air.rsi

qui l '  Prùsse a h'nrincî vola tot asteùr qwate ciuts ans. C'èst po

çoula qr,r i ,  tot lvice qu'ons aveùt a r 'crainde ine afaire parèye, lès

tchènônes tchûsihît po lès posses d'archèvèque ou d'èvèque dès

fis, dès frés ou dès nèveùs d'grands signeùrs qui l tassit  po dès

onres surs, pace qui leù tamile èsteût r ihtnohowe tot costé come

fleùr di catol ique. Mins dès s'-faitès familes, èntr '  aveùt nin a

r 'dohe èt, po prév'ni l '  dandji ,  on n' si  dj inna rvère cl 'aler conte

lès pus auciènès hvès d' I 'Eglîse, tot lèyarrt d'mani laïques lès

grands signeùrs qutons aveùt tchùsi coure èvèques èt, çou qutèst-

ossi pés, tot l 'zî pèrmètant d'avu d'vinslès tnait . ts deùs'treùs qlvate

diyocéses d'on côp èt téle-fèy co pus. Portarrt  tos lès cis qui k'no-

hèt on pô l '  roudrouhe, savèt bin qui,  tot parèy qu' in-ome rt i

l )out avu d'on côp deùs feumes d'adreùt, in-èvèque rr i  pout èsse

al tièsse di deùs diyocéses, pusqu'il èst nrarié a si-èglîse, come si

rond d'ôr èl rnosteùre. Et c'èst si  bin ainsi qutèl Rùssèye, rvice

qui lès popes ou lès curés d'avâr-la divèt èsse mariés po-z-avu
'ne l<eùre èt l)  rvârder, in-èvèque, lu, narié a si-ègl ise, èst-obl idj i

d'èsse èt di d'marri  djorrrre-ome : ctèst d'vins lès covints qu'on lès

r ' c ru te .

Po'nrrè r iv 'rr i  a Lîdje, Èrnest di Bavîre èsteùt archèvèque di



Cologne,  èvèque d i  L id je  ( r .<8r - r6 rz ) ,  d i  F rès inguc  (ou  Fre i -

sirrgcn, èl Bavire, so l ' Isâr, a sèt '  bonès eùres di l{ùnik), di

Hi ldesherl (ou Hilclesheim, oùy èl Prùsse, a cinq ou sih eùres di

Hanôve), di Meùstèr (ou Munster '  èl Wesfalèye) èt abé d. Stâve-

leù .  S i  nèveù què l  r i rnp iaça  a  L id je  d i  t6 tz  a  16<0,  four i t  ossu

arcl.rèvèque di Cologne, èvèque di Lidje, di Hi ldeshem, di

Meùstèr èt d'  Patlerborn, sins èsse priyèsse rr in pus qui s'  mon-

nonl<e. N'I ins I ' treusinme duc di Bavîre, Miyin-Hinri ,  nèveù da

Fèrdinand,qui fouri t  ossu archèvèque di Cologne, èvèque di Lîcl je,

di Hi ldeshern èt d'Meùster disqu'à 3 d'djurr r6tt t i ,  si  f i t  consacrer

èvèque in -an  è t 'ne  qrv i r rz i r rne  d i  d joùs  après  avu  r imp lacé

s '  mor ruonke,  mi r rs  i  r r 'è  va la  n in ,bêcôp r -n îs  po l  câse.  C 'ès t  lu ,

avou s' fameùs réglunint d'  r684, qui r 'hapa tos leùs dreùts âs

t r i r r te -deùs  mèst is .

Vo-nos-la bin lon èri  d'Èrtrest di Bavire èt dè manclemint qu' i

f i t  I 'an I6o6 po fé h'nohe qu' i-aveùt fait  fôrdjî 'ne rroùve manôye

di keùve qu'èsteùt on vrèy patâr, nins qu' i  louméve todi
'n -a idant ,  mâgré  I ' cand jemin t  d '  r6or .  Voc i  çou  qu ' i  d 'héve :

<< Savoir faisons, come pour la commoditéde nos subjets, avons

>> fait  ibrger par nostre monrloyerlr de Liege certains deniers de

> cuivre d'un aidarr liegeois et autres de douze sols liegeois avec

>> notre eff igie d'un costé et nos arrnoir ies de I 'autre, ordonrrons

>> partant a tous et chacnn lnanalls ct sl lrceans de cestui nos-

>> tredit  payi de Liege a tel prix les recepvoir et laisser avoir

>> cours sur peine de trois f lor ins d'amende a appliqr-rer colnme

> de coustume, a quel eftet ordorrnons et comrnaudons a nostie

>> souverait t  mayeur et sol l  l ieutenant de faire publ ier ceste,

>> lr lettre etr garde de loi ( t)  et la faire estroitement et int iola-

>> blement garder, car nostre plaisir est tel et serier-rse volonté. >

Ine virrt inne d'ar-rnêyes divant, on prince-èvèque n'âreùt wèsolr

bate rnanôye sins prinde I 'avis dès tchènônes èt dire qu' i  l 'aveùt

1 r) Li rnandenrint èst dè r 6 t l '  avri  I  l i  cour des èchèr' ins I '  mèta
al n'àde l i  r8.



pris, èt i  rr ' i i reirt  rvèsott cl ire i is l- îdjrvès: vos f ' rez tél et télemilrt ,

pace qu ' i  mtp la i t .

C'èst mutrvèt pace qui lès'princes di Ravire qui lès tchèuônes

di Sairrt-Lambiè nos avit  cl ' rré come maisses, f i t  si  bin a leù

rnauire qui r.ros n' trovans d'vins lès vîs ècrits nou poyèdje di

rrrarrdemint r1u'âreùt candjî lès aidants d'Lîdje a patârs. A réz'

l ' a fa i re  s i  l i t  d i  p ' t i t  a  p ' t i t  in te  r6oo è t  rô5o.  À  k ' - iucemin t ,  ou

mèta << f lor ins èt patârs dèl Braibant >, èt al lorrgue dè t imps

<< patârs di Braibant, rnauôye di Lidje >>, po fini avou l' drole di

no << patârs di Braibant-Lîdje >.

Qwand I '  marrôye di Lidje fouri t  assiorve vès r72o po n'pus

rvère bodji disqu'al Rèvolucion fraucèse, voci k'mint qlt'on

cornptéve èt qu'orr payîve avâ cial.

L'uuité d'manôye a Lîdje èsteùt l '  f lor in, ou no qui virt t  d' lon

èt d'  haut, pusqui lès prumÎs, qu'èst i t  dès pèces dtôr, ot. t t  stu

fôrdjîs a Florance, èn Etalèyer l 'an rz5z. On 'nnè f i t  bin vite

quâsî d'vins tos lès payis. Ci fout l i  rrvè d'France saint Louwis

qui htminça, lès autes sûvit ,  èt,  bin dè t imps â lon, on louma

totes lès pèces d'ôr dès florins. Oùy eco li uo d' florin d'ôr a

d'manou âs djènès f leùrs di sâvadje cécorôye qui crèhèt d'vins

uos t 'êdes. Corne lès pèces d'ôr dta saint Lourvis avît on feù d' l is

dè costé d' pèye, i . .a dès cis qu'ont pinsé qtt 'c 'èst po çott la qu'ou

I's a loumé florins. Èco fâreût-i savu stou )nnt a batou d'vant

rz5z. ' lotefrvès F' lorance n'èst po r in d'vins Itno dès f lor ins.

Âprès lès f lor ins d'ôr, on fôrdja dès cis d'ârdj int :  c 'èst-orr s'- fait

qui fcrurit I'unité pol rnar.rôye a Lidje. Qlvarrd c'èst qui I' Rèvo-

lucion nos eùt apwèrté l '  frarrc èt lès çarrt imes, on taxa l '  valeùr

d'on f lor in d' I- îdje a on frauc vint-or.r çantimes èt cinquante-si

c i  r r t innres  d i  çar t t in res ,
On f lor in d'Lîdje si loulnéve l i  pus sovint on cài l l ts ' .  Dj i  n'a

polou trové disqu'asteùr si I '  no vint dès Carolus qui l i  rwè

d' Frarrce'fchâle VIII  a fait  fôrcl j î  èt qtt 'otr louméve on blauc, ou

bin cl 'aute pâ. 1

Li cârlus' di I- idje valéve viut patàrs èt, d'vaut I 'atr t6oo, cotne
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nos I 'avans dit ,  viut aidants. C'èst dèl Braibar-rt ,  n'  l 'avatts vèyou.

qui l '  no d' ptt t iu '  a v'nou a Lidje. I-ètrn'  a qui volèt qui I '  r lot

patâr sèreùt I 'no t ihotr Peler ot Pirc, ott  pô nrèsbrudj i ,  èt

qu tous  âreù t  d 'né  a 'ue  nrauôye qu taveùt  d 'o t r  cos té  lès  deùsc lés

d' sainl Pîre è creùs, Mins i târeùt Prover qtti I' mot pat'ltr èst

f lanrind, èt d'vi ls I '  t imps lès tîhons dèl Braibant dihît  stt ts 'uer po

on patâr. Scheler è Dict iorraire da Grandgagnage dit  :  << Patâr

est urre défiorrnation de patac, qui est le primitif de latacott >.

Mins djt  nèl pou creùre, taut I '  di fèrirrt  èst grarrd inte on patâr

èt orr patacolt,  conle nos I 'vièratrs tot asteùr.

Divant l6orl ,  ott  patâr dèl l l raibant valéve qrvale aidants

d' Lîdje, qu'otts alévc bin vite loutuer dès patârs tot I 'z i  fant

piède lès treùs qrvârts di leû valeùr. Mins l '  patâr, raruitré

ainsi a otr vint innte dè f lor in ou dè cârlus' di Lidje, vala tot l i

qrvate aiclants, qui n'èstît  naturélenrint pus qui I t  qlvârt di çou

qutavit  stu.

Avou I '  tar i f  di  vès t8oo, l 'ancyin aidantd'Lidje ou patl i r  valér 'e

sî çarrt imes èt sèptante-ùt mèyinmes di çantime i6" o78], èt I 'aidant,

qrrtèntr '  èsteùt I t  qlv: ir t ,  on pô pus d'on çar.rt i rne èt d'mèy

o u  r c  5 I q 5 .
Divins l ' t i tnps, i-aveùt falou viut '-cpvatc sôs po [é'n-aidant

d' Lîdje èt mutwèt fôrdjîve-t-on adon dès pèces di heùve d'on sô,

rnâgré qut dj '  ènl '  âye oyou a pârler rtole pâ. l ' l i t ts, s '  èle èsti t

ptt i tes, èle âri t  co stu apougndtves assez, pt lsqutavott l t tar i f  di

r8oo, tchaskeune âreut valou otr pô pus d'olr qlârt di çarrt ime

o u  o c  2 5 3 3 .

Mius, qrvand c'èst qu' l 'aidartt  d'  Lidje fout d' toutné â qrvârt

d'on patâr di Lidje, on tt 'poléve pus sondji  a fé dès pèces d'ot l

sô ,  è t  on  s 'cou t in ta  d 'ba te  dès  c isses  d 'on  d 'n rèy  a idaut ,  qu 'on

louméve dès doze-sôs.

È trarrcès, qwanil on voléve dîre êtrt '\tttts rrrgettt, orr d'héve :

rt auoir las ut liartd ou rt'auoir |a:t rttt t'ottge ltttnl, èt oity iauoir

lrts utt. cettïtne, Divins I'timps, on Lîdjrvès âreùt dit parèy :

t1i ia titr ort doze-sôs sor ti ou, po-z-ablâtner 'ne saqwè: tSi rlè

donrcti rtirt ort doze-sôs.



Ainsi.  po racotcheter tote 1'afaire, dè t irnps d'nos dièrins

princes-èvèques, ol l  càrlus' valéve r. int patârs; otr patâr, qrvate

aidants, èt in-aidant, virrtr-qrvate doze-sôs.

Mins quélès pèces ar.eùt-on ? 
' lot 

htnl incatl t  po l i  d'zos, on
tnn' aveùt d'  treûs sôrs : dès cisses di l<eùr'e' ,  dès cisses d'ârdj int

èt dès cisses d'ôr.

Lès pèces di l<eùve èstît :  l i  doze-sôs, I 'aidant, l i  pèce di deris

aidar.rts èt I '  patâr. A Lîdje, otr louméve l i  pèce di deùs aidants ine

houhe, d'après I'tihon busclt, qu'èsLeùt 'ne pèce a pô près parèye

d'Âh ou Aix-la-chapelle. l) t  Braibant, l i  bouhe èsteirt  on nzgol '

On s 'a  s iè rvou quéque t imps d 'c i  ruo t - la  a  L îc l je ,  è t ,  s i  d j ' t i r r

bin, ctèst co oùy a Nivèle ort çarrt ime.
Lès pèces d'ârdj irr t  èstît  l '  blautuùse, l i  skèl in, l i  dobe si l<èl ir .r

ou cârlus'. ,  èt I '  patacon.

Ine blanmùse valéve cirrq'  patârs ou l '  t l r i tau d'on skèl in.

Èl nanôye droùy, ci  sèreùt or.r pô pus d'tr inte çal l t imes ou

3o çantirues èt 39 cirrt inmes. Grandgagnage fait  v 'ni I 'mot clèl

Wesfalèye, lvice qu'aveirt  t tre pèce dtin-f i t i r .rme di dâlèr -

qu'âreirt  valott  cial ine blatrrnûse èt d'nrèye - èt qui t i réve si no

di s'coleirr :  blau.tnu.eser, bleirve tnanôye, pace qtl 'èle èsteùt faite

d'ârdj int èt d'êk ( iuk, zinc) fondous èssonle ou d'contpo:; iciotr '

On scrèy l i  rro d'treùs mattîres : blanmùse, blamùse èt blârnùse.

Come lès blanmùses èsti t  frvèrt tèrres di tèye, otr lès louméve

quéquefèy dès plaguèles.

Li skèl in valéve dî patârs or.t ,  è t tosse nauôye d'oùy, srvèssante

çantimes èt sèptaute-ùt cirt t innres, ainsi quâsi swèssatrte-onl<.

C'èst co on mot tîhon : schellirtg, qui vout dîre ine saqlvè qui

hi l ' tôye, dè vèrbe sclzel lert,  hi l ' ter, sotrer. Lès Inglès I 'dinèt co

oùy a eune di leùs pèces cl 'ârdj int,  qui vât on franc et on qrvàrt,

corrre li r.nark d'Alemagne : c'èst l'shillùry os chèlirt'

I . i  dobe sikèl in, c 'èsteùt l '  f lor irr ou It  cârlus',  qui vâreùt oùy on

franc vint-on çantimes èt cinquante-si cint inmes' Dj 'a come ine

tlinrèye îclêye qui lès Lidjrvès ot.rt d'né l' rro d' cârltts' â florin

d' Braibant qn'and c'èst qu'a v' trou è leù payîs, po I '  dist inguer



-  l r b  -

dès f lor ins d'Lîcl jc, ct i t t  clui lôrcirt  co bin supô:;cr qtt i  1' tro pro-

vinreùt d' I ' i rnpèrei in'  Charlè-Quint, èt,  qrvattcl  lcs deirs f lor ins

olrt stu parèys, li no cl' clirlus' a d'manott â florirr d' Lidje.

Çou qu i  n - r ' fa i t  p inser  a ins i ,  c 'ès t  qu i  l 'm inme a fa i re  a -s t -a r ivé

dè t imps dès Holandès. Leùs pèces cl ' t)r  di di guldetr ou f lor ins

ont dtmarrou è t-tosse payis bin dès annèyes après I 'Rèvoluciort

dt l tan Trinte. Dj 'èrrn'a vèyou co'traze èt traze è bureau d'a

m'pére èt ort n'  lès lournéve mây qui dès pèces di dî cârl t ts ' .  On lès

loukîve todi avou'rre grarrde at incion, pace qu'èle r.al i t  on frattc

è t  saze çant imes d i  pus  qu ' lès  napo lèyons ,  qu 'a r ' î t  p r i s  I '  p lèce  dès

louwis dtôr.

Àd'diz.etrr t lè cârlr.rs ' , l i  pus grosse pèce d'ârdj int clè payis èsteirt

l t  latacott,  qtr i  valéve qrvate cârlusf .  Li patacon èst- ine manô1'e

qu'a v'rrou d' l 'Espagne divins lès Payis-Bas èt èl Franche-Conté,

c'èst- ine saqrvè cl 'sùr, C'èsteirt  'ne piasse èspagnole. Dj 'a léhou
-  d j i  v ts  è l  r i r rd  po  çou qu ' i  m '  qu i  I 'no  èspagno l

patacott sèreùt orr mot arabe : bâ tâca, nlètou po nhou lâca, gtsi

vout dire faire dèl f.nièsse, pace qrri lèsArabes ârît pris po lès

deùs montants d' ine Jinièsse lès colones d'Ercule qurèstÎt  r tpré-

sintèyes so cèrt innès mauôyes d'Èspagrre.

À Lidje, lès p't i tès dj irrs èt minme lès bordjeûs rr i  k ' toùrnit

rvère lès pèces d'ôr. Lès cisses cl 'ârdj int èstît  pus'apougnâves èt

fî t  pus d'haut. C'èst sûremirrt  po çoula qu'or.r d'héve cl ' in-ome,

qrvand or.r I' loukîvc po ritche : Cila, i-a dès patacorts,

Lès corattes rti îrtlttce ou rc'zzs de six lt'z,res passît â pus sovittt

a Lidje po cinq cârl irs '  tot ronds qrvand nt tnrl t  aveùt guteune,

Mins, dtaprès I 'cr i  d'  Pèron, avotr I '  piète dton payis a l laute, èle

ni val i t  djusse cial qui qwate cârlus' èt dî ir ' -nouf '  patârs, èt on

n' mâquéve nin dtdiscompter I 'pa.târ qn'arrd c'èst qui I 'pâyemint
tnrrè valéve lèS ponnes. l,ès dtmèyès corones ott ëcus rle trois

liz.,res pas!îL a lladvinarrt.
', Ptr lès corortes di Braïbant oû cotanes dàl Ro1ène - dji

m'mâdjène qui cisseRoyène la èsteût Marèye-' I 'èrése d'Autr iche-

on lès prindéve a Lîdje po qlvate patârs di mons qu' lès corones

cl i  France. Cèsses-cial èst i t  lès Dus comeunes èt on lès louméve
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sinrplnrrr int cor()nes, c()r l lL- olt  dit  oùy <<riqwèri ' r7e curotte a l 'attSc

po-z-aler t i rer dèl nt i l icc ou dèl rèquisicion >> (voy, rrote, p'  r lo).

Po lès  pèces  d tô r ,  s 'on  'nuè veùt  qu tarabe s<> lès  c r is  d 'Pèron,

on n"nlr 'a rnây bêcôp batou a Lidje, pace qtl i  I 'payis èsteirt

trop p't i t  èt qu'orr s'  sièrvéve âhêyernint clès cisses dès autès

ruâciorrs, pusqu'on lès prindéve quâsî tot costé, sins wê-d'tchwè

piède dissus. So l i  d'dièrin, i-aveirt  dets sôrs di pèces d'ôr '  è

payis :  l i  f lor in d'ôr èt l '  ducat.

Liforin d'ôr èsteit d'abime ancyirr, ca d'r-irrs tos lès vis réglu-

mints, al canrpagne come èl vèye, c'èst todi a frvèce dtamindes

di treùs f lor ins d'ôr ou dè dobe qtt 'otr pârett le, di qrvè ru' iner on

pauve lnaswlr. A dîh-ir t inme siél<c, l i  f lor in d'ôr valéve cinq'

cl lr lus' ou ou p<) pus d' si  francs. C'èsttut 
'ue pèce a pô près dèl

grand.eùr di nos pèces d'ôr cl i  di  francs, mins bêcôp pus tèrre'

On'nr.rè vèyéve rvère èt tote l i  sogne dè ci qui r 'cùvéve iùe si-faite

manôye, c'èsteùt dèl piède; ossu l 'èrvalpéve-t- i  d'vins on bol<èt

d' papî po l î  fé t ' r .r i  pus d'plèce è s'bofise'

L. i  ducat, qu'aveùt stu fabriqué po I '  prurni côp èl Sici le divarrt

I 'an t2oo, qui t 'néve si tro d' ine divise è lat in Qu'èstettt  d'ssrts :

Sit tihi, Christe, rlahts qztenr' ltt regis istc ducahts

èt qu'aveùt passé dèl Sici le è l 'Àlemagne èt a Lidje, valéve vocial

r ir t  cârlus',  dî patârs, deûs aidartts èt on doze-sôs. Vos trottverez

mutrvèt drole qu'orr tr 'eùi-re t t i t t  qrvèrou a d'trer â ducat, conle a

nos pèces d'ôr d'oùy, l i  valeûr dlon uombe tot rolrd d' càrl trs ' .

Mins I 'pr ince qui lès féve lé, r 'ndorréve d'ènrrè tèyî ot ' tant / t  marc

ou a l i  d'mèye l ive d'ôr èt i  val i t  çou qu' i  val i t  :  tant pés vàt po

lès cis qu'avit  dès comptes a fé. Â réz',  i  èst i t  acustountés, ca

d'vins I '  tr i .nt inne di pèces d'ôr d'à-d'foû qu' lès cris d'  Pèron

accèpti t ,  c 'èsteùt d'  tchance d'ènnè rèscorttrer eune qui s'  valeûr

tounrahe djusse a dès cârlus' sins patârs èt sins aidar.rts..

Lès dj ins d'oûy trovèt qu' lès matrôyes, come lès rnèseùres dè

tinrps passé, c'èsteùt 'ne saqrvè d'fameùs'dimirrt  èblouhiné èt,

Diu m' pardone, i  n'  s 'è mâque rvère qui n'  traitèhe di bièsses lès

djirrs d'adon. D'abôrd tchaskettn' n'aveût a h'nohe qui les
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manôyes di s '  pr irpe payis èt, s ' i -aveirt .  tni tr tne a Lîdjc dès banquis

èt dès carrdjet is qui l i ' torhrnit  cl ' totes sôrs di pèces, i l  avit  lès Cris

d' Pèron po s'  guit lcr.

Di m' djonne t irnps, qrvand dj 'a stt t  è scole, i  nos faléve

aprinde tot çoula : è I 'ar ismètique on lès louméve lès |ârtèyes

aliclttotes, qui nosse brave vî maisse nos féve proltoncer olitTzt'olc,s

pace qui, d'héve-t- i ,  c 'èsteùt orr nrot lat irr ;  lès toursivetrs d' i l l te

nos autes lès loumît 1àrl l ,es Lts cl lcotes. C'èsteùt bin pus mâlzihè1'

po r los autes qui po lès vi lès dj ins qu'avit  I '  rnanôye a I 'adl ' inant '

tot far-rt  qn' i los autes i  i los è faléve fé dès francs èt dès çalrt irr les.

Èt r ' rro. m'dimatrdez poqrvè qu'on n's aprindéve coula, dj i  v 'dîrè

-mâgré r1u'nos tr 'è savis r i t-r  adorl- qn'ctèsteùt djustumint po-

z-actnwède è payis lès manôyes èt lès mèseùres dèl Rèvoluciorr

francèse. C'èst- irre afaire qu'a pris pus d'ci t lquarrte arrs, di l<ttchèssî

lès vi lès mèseùres èt lès vî les matrôyes, pace qui lès dj ins i  èstît

trop-z-acustoumés. Èximpe lès Inglès, qui passèt portant prr

f ivèrt strt is, èt qu' n'out co Polot l  disqutasteitr actmrvède lès

novèlès mèseirres è leû payis, èt portant i  r ih'nohèt qu'èle sont

mèyeùs qut lès leùrs.

Vèrs cial,  i -a ' t te cint inne d'atr l lêyes, tos lè; comptes dès

mairerèyes, dè govièrnttn-r irrt ,  dèl dottwaue, dès rtciveùs d' corl-

tr ibucious, etc,,  èst i t  fai ts a frarrcs èt a çarrt imes, mins quâsi totes

lès dj ins, avou dès pèces d'orr l<, di deirs, di cinq' èt d'  dî çatrt imes,

comptît  todi a patârs.

Divant cl 'aler pus lott ,  i  tr t  si  nrèt '  :r in tnâ qu' dj i  v 'dèye cial

qu' i-a co 
'ne 

crvèrttète dèl province di Lîdje rvice qu'on compte

todi a patârs èt a-z-aidants'  C'èst-è payis dè Rrvè ou I 'ancf irr

duché d' Limbourg, âs martchîs d'Hêve, d'âs Batices èt n'a-$'ère

â ci d'Âbe. On î vint l '  boùre al l ive - qu'èst-oùy on d'mèy l<i lo -

èt a ot,tant cl 'patârs èt d'aidants. Eximpe : â rÎarchî dèl samirrne

passêye, on v'  dirè qui I '  borhre a stu a vint '-qwate patàrs ir"r-aidant

mons. Si vos loukîz l '  gazètet vos veùrez qutorr a vindou l i

d,mèy l<i lo d'boùre a r franc 45 çantimes, pace qui l '  gazeti ,  lu,

ni $,èsereût d'viser d' lîves, di patiîrs ni d'aidants. Volez-\'e sat'u

poqrvè qu'on vit t t  1'  boitre ainsi ? Dji  v 's èl va dire'  Lès vatchelîs
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dè-payis dà Itrvè sont turtos on pô - orr ruiume bêcôp - pice-
cl 'osses ; c'èst I '  nrèsti quèl vout. Come otr rr ' sâreùt rantorlrlter
I' manôye dè vi payis d' Lîdje avou I' cis,se d'oùy tot toumant
djusse èt qui I ' fracsion prolite todi â ci qui l ive l 'ârdjint, l i
vatchelî r 'çût, p<-r tchaque lîve <ti boùre, ine tote pit ite saqwè
d' t ropiqui  n ' l ivât  qu. i  v in t ' -c inq 'ou c i t rquante çant imes po tote
si batê1'e, mins c'èst todi ot'tant.

Qwand Napolèyon, I'arr q*'inzc, for.rt r'vièrsé po tot, lès Bèlges
avit todi èl t ièsse leùs vèyès nrèseirres èt leùs vèyès manôyes èt
s'ènn" aveût-i cl 'vins zèls qui cornptît bin qr.r ' tot çoula aléve
raviker.

Ç'a stu l 'govièrnuruirrt holantlès qu' s' i a I '  mîs pris po-z-
anriner I '  candjemint cli p't it a p't it, t<it d'nant lès vîs nos .i ls
novèlès mèseirres, come irre y'/ ou ine ône po on mète; on hop
(une ccirrpe) po orr l i te; î 'nemudde (un rnuid) po on sti, etc.

Pbl rnanôye, ci forrt co quâsî parèy. I prit I' vî no d' floriu otr
-gulden, qu'orr lourna cârlus' a Lîdje, mâgré qu'cùhe quâsî I 'dobe
di valeùr di I 'anôyin cârlus', pusqu'i passéve po z francs rr can-
times . 64o2, rnins i-èl pârta, corne l i frarrc I 'aveùt stn, è ciut
p't itès pèces di keùver Qu'on louma on ç:atttt èl plèce di
houdenlste, pace qui I '  mot romart çant, qui n'a qu'ine sil labe,
rt)le bêcôp mîs qr.ri l '  mot tihon, qu'èst mâlâhèv a dire, rnirrme
po lès Holandès. I fôrdja dès pèces tli l<eùve d,on d'rnèy çant èt
d'on çantl dès cisses di composiciou d' vint'-cinq'çans avou o1r
grand doblu (W), <1u'on louma birr dè tinrps â torrg vèrs cial d.ès
pèces di nouf' patârs, pace qui c'èsteùt quâsi djusse. çoula; dès
pèces di cinquante cants ou d'on d'mèy cârlus', dès cisses d'on
cârlus', ctc.

A ç'sudjèt-la - èt ç' sèrè po l ini - , l j 'u 'ne rinrarque a fé qrri
troùve si plècc vocial.

È. francès, l i  cirrt irrme pârtèye d'on gulden come li cisse d'on
dâlèr d'Arnèrique, si scrèy cent, come li nonrbe cir.rt' èt s' pro-
ùor\ce sart, todi come li nornbe,

Lès Holandès ont fait a leir mot cent ot plurièl tîbot centeu ët
on roman cents ayou'ne s al cowe, q



. l ) i r . i rrs lès éarnpagrres.tot t i t<ir i  d'  Lidje, disclr i  cl 'v ins lès diè-

r inrrès lrnrrè1-cs, olr a t l i t  on çant èt dès çarrts (prot l .  s,rrr),  mitts a

Lidje rninme, sùreri l i l r t  pace qui I '  n-rot r iv 'néve Pus sovir l t  i r

pluriél c1u'â sirrgul ier, on a cl i t  çals'  tot fant sint i  I 's èt nl irrme,

èrr ort bastàrdé frarrcùs, c'ârrs"

Ci n'èst nin co tot.  Lir I- idjrvès a fait  dè lrrot çal)t ,  c1u'èsteirt

nrasculin, on mot férniiliu << iue çzrtls' >> tot li clapant'ne s ii sirlgtr-

l ier. Nos scol is olrt  brol i i  d'ssus po dîre è leir t iancès ttr td càrlst èt

mirrrrie tue cètt', èt disqu'a nos scriyeirs d' colrèdèye, qu'èlzi

sonle qu' i  djâsèt rDîs I ' rvalott ,  tot Inètarl t  sol cov'teûre di Ieû

piéce qu'orr 1'v\t ' r t  tr ï t te-cinq' çctts'  tél  èt télemirrt '  Sins I 'savu

èt sirrs 1'  voleùr, i  djâsèt bèl èt bin t ihon, ca I '  mot nos vint dès

Holandès èt i  n'a oùv dès çants colne manôYe qu'èl Holande èt

âs Ètats-Unis.

Qrvand ci n'  sèreùt qu' l lo sâclcr foû dè fr-ancès d'Lidje dès

vîltneùsès ièbes come tnrc 'cèils' èL uttc cèrt' , r{ès cirls' èt dis

'cèi,  qr ' i  marquèhe qu'otr vint ler i  comèdèye sèptante çan-

t imes, pnsqu'ossi bin ci sèrè 7o çantir lcs qu' i  tn'  fârè pavî '

N. [- t ; t2rrenltÉ

Note sur /a z" / igne,f.  117.- l lnc a) ' 'arc l t  / ' t tnf ic esl une courol lne

cle t igz qui portc d'uIr côté I 'et i igie r lu roi avcc, ei l  exergue : I-ours XVJ'

I lot t t l :  Ftt , txt;1,: ,  ct de I 'au1re : l tÈ<;xri  tr t t  t" l  I-ot avec uI l  génie ai l i :

(c 'est 1'mQc), clui écri l  Consl i t t t l îon sur une plaque' Au bas :.  J"nn I1'

t le la l ibcrlé. Ces courorrtes sont rares; ot i .n'en a l iappé que pendant les

cleux ou lrois ntois où I_0uis xv{ s'est acconlnlt ldé du réginle consl i l t t-

l i onne l .  r ,a  c r t l r .ance popu la i rc  r 'eu t  qu ,un  t r r i l i c ien ,  l r  t lu i  l l t r  a  c t lusu ,  i

son  insu ,  la  c l i le  couronne c lans  ses  r 'ê lencn ls  Pou l ' l t ' t i rage au  so l l '  es l

c r r l a i n  r l ' a t r t c n c t  r t n  b r , n  t l t t t t t i ' r , ' .



Notes d'Etymologie et de Sérnantique (*)

8. w. vièrna

Grandgagnage voit dans ce mot lvallon l'abrégé du fr. gouzer-
nail. Pareille suppression de Ia syllabe initiale serait bien éton-
trante et bien exceptionnelle (cf.  gouïène, gouverne); i l  faudrait
en tout cas des exemples analogues pour la just i f ier (r).  Régulière-
ment, c 'est la syl labe protonique immédiate qui devrait  tomber
ou du moins staltérer :  de même que, d,après Gccc. lui-même
(I, 236), goztcnefi ou go.ferrcû provient de gouèttrcù (gouverneur),

gubernactr lurn eût donné gouena ort gofetn en rval lon.
ïriènm est dérivé du n'. uièruer, gouverner, conduire urr

bateauI c'est proprement le mécanisme pour le dir iger (3). Quant
à uièrcter, i l  correspond ! I tanc.-fr.  vern er, qui a le même serrs.
Tous deux se rattachent au f l ' .  dialectal verrre ou vergne, qui
signif ie r.  aune, espèce d'arbre, et auquel on attr ibuc rrne origine
ce l t iq r re .

Pour  passer  du  sens  de  verne  (a rbre)  à  ce lu i  de  verner
(d i r iger  un  nav i re ) ,  i l  fau t  que verne  a i t  eucore  s ign i f ié :  2 .  une
poutre en général;  3. une barre servant à dir iger.

Le serrs 2 est er)core visible darrs l ,anc.-fr.  vernal, que Gode-
froy définit  :  << gaine formée de madriers f ixés vert icalement, dans
laquelle stemboite le mât du bateau >>. I I  apparaît également dans
le w. u, iène, sol ive, poutrel le.

( t )  { ' , f ,  Bu / / .duDic t .u ,a lh tn , I ,  r5o ;  I i ,  5 r .
( '2) t)n nc peul lui  corlparer le t1'pe znnh.in (:  dù,,tntr in).
(3) Sur Ie sufiixe -d, cf. Projet de Dict. u,a//on, !è. 7.



Nons re t rouvot rs  le  se l l s  3  dar ts  l ' a t l c . - f i "  ver l le  (gouverna i l

fai t  avec le vertre, Goo.), ainsi que clarls le morltois z'crue (t i :nxln),

dont nous parlous à l tart icle slr ivartt .

II est donc probable q.r:te z'iètte a désigré chez uous -- de mème

que verne. en auc.-f i ' .  -  la barre, la pi 'èce qui fait  rnouvoir 
' le

gouverltai l ;  ce serls est aujourd'hui per-du. l)e là stest fornré

t , ièn ter  (anc . - f i .  verner ) r  sur  le  type  du  f ranç .  bar re r .  I lu f in

zt ièr ' t tat qui devrait  stentendre de tout le mécarl isme serval l t  à

gouverner, ne désigne plr-rs en w. qt le Ia part ie extérieure qui

peut s' immerger et avoir prise sur I 'eau. Dtordir laire ce uièrno

(gouvernail de rivièïê) esd assez développé.

Quant à vièrnê, que Lobet et Forir eirregistrerrt  avec le serls

de << boutade, caprice >> et que Scheler ramène à un type lat.

y611 ig i r re l lus  ( ( i ccc .  1 I  ,  467 '1 ,  je  sera is  fb r t  te r r té  d ' ) '  vo i .  l "

diminUtif  de zt ièrtc, sat 'rs pouvoir toltefois découvrir 
' le 

l iett  sét l latr-

t ique qui unirait  ces detlx nrots.

Jean Hatrsr

. montois juverne (?), verne

L,e Glossaire tnoulois de Ph. I)elmqtte (r8re), que ptibl ie

actrtel lemerrt,  le I lopieu' de Morrs, corrt ierrt  I 'art icle suivaut :

<< Juverne; kevau de juverne. f)aus urr attelage de chariot,

oir les chevaux sont deux à deux, c'cst celui qui est à la droite t lu

cheval que nlonte le conducteur, et que Ies Wallons l lommetlt

leeaau. de lett iatr.  t t  ( t) .  J" ne crois pas à I 'existence d'utr mot

i tnente; cette forme est dlre à utre erreur dfanalyse. I l  faut

déconrposer et écrire.-itr.s uerne, c'est-à-dire << err bas de la verne

otr du timor.r >>. Or.r appelle de même à Perrvez lcht-fttu d.e d'zos

t 'èQe le cheval de droite, qni se trouve au-delà (:  au-dessous) dtr

t imon par ral)port au conducterrr,  qui s 'assied tcujours sur le

tch'; f tnr d'  lagua ou cheval de.gaucl.re. Le montois Trrs correspottd

(t) Sur 1,27t;ur, cf,  Gccc. l I ,  r9o, va lat i i t t .
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au l iégeois ,)rzs. Pour le sens de ucntc cl-aus cette e.xpressiorr,

'oyez ci-dessus uiènta' 
Jean Heus,r

[)ans un ait icle paru récemtnelrt .  et iut i t t l lé Zrtr tv-1"ra.gc i t t t

fran.zi isisclzet, ( t) ,  A, 
.Horning 

étudie nôtarnment les dérivés

f rança is  du  la t . ' v i t ium,  r ' i t i a  (v ice ,  dé fau t ) .  I l  c i te  Ie  p rovença l

? ' rsso ,  g ros  ch ie r r  qu i  t t ' es t  bo t t  à  r ie r t ;carogne,  fe run te  de  Inau-

vaise vie; le poitevirr zessa, f i l le publ ique; le sainlongeais z,csses

chienrre de peu de prix, fenrme perduel le poitevirt  ztessou, adj. ,

souffrant, rual àl 'aise, quise dit  surtout de peti ts enfants I  dtautres

iu.-",  el lcore otr 11 est devenu spirante sonore, cornnlc le picard

aiziàrili,J'e-inrn" n-ralpropre, le nortnaud t,y'zr.ttt., felrtnte dissoltte,

etc. Nul doute qu' i l  ue fai l le rattacher à ce thème vit ium les

mots rval lotrs :

r.  aèssou, pâle, blême; nam. aèssrt 1

z, oîr.  aèssru'(narn.),  æuf dépourvu dtécai l le ;

3. uèssê1e (verv.),  f i l le publ ique

Gêcr;:  ci te les deux premiers, I I ,  46-- i .  Quant atr troisième,

nous ne I 'avons vu consigrté rrul le part ;  i l  est cependarit  el l  usage

à Verviers. On serait  tet)té, à première vlte, dty voir t t tre acceP-

t iorr spéciale de aèssè-ve (vessie), au sens part icul ier que Juvérral

attr ibue à vesica, Sa't .  I ,  39, VI, 6,ç. Mais i l  est plr.rs uaturel de

le rattacher à I 'arrc.-fr .  vesse (femnte de mattvaise vie, BoNNeHtr

et Sar,rtox, Lexïr1ue de l 'aucieu.françaïs), représetttant le lzi t i rr

v i t ia .  Not rc  l l l o t  rv .  r le  dér ive  ja i rs  t lou te  l las  t l i rec te r r te t t t  de

v i t ia ta ,  qu i  aura i t ,  seurb le - t - i l ,  don té  aèhêy ,  co l l l l l l c  p re t ia re

a dorrrré |rëhl,  
* bassiare, ba.hî1 etc I  mais dttt l t  anc.-w. uèsse,

qu i  a  d isy raru .
Jcar r  HRus ' r '

rr .  w. hoye, houyî,  houyot

Datrs sa curiettse l,ettrc à C/z,trles Grrtudg'lgtr,tri', datee tlu

( t )  Zt i tschr i f t  de ( in i isr : r r ,  \ - \ - \1,  p.  zo5.
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r3  ju in  r856 ( t ) ,  J .  H .  Bonnans re i r roche à  son i l lus t re  conf rè re

cl'avoir oublié le liég. hù1'e dans son Dicliounaire étt'ntologiquc.

Lu i - rnême rappor te  ce  mot  au  th io is  scho l ,  scho l le  (dé f in i  par

K i l iaen  :  c rus ta  so l i  ve l  te r rae)  e t  co l l tpare  ce t te  dér iva t ion

à ce l le  de  / r i i_ tc ,  a rdo ise ,  qu ' i l  fa i t  ven i rde  schae l  :  <<  scho l  e t

s c h a e l  s o n t  e r r  e f f e t  d e s  d é r i v é s  d u  v ,  s c h i l l e n  o u  s c h e l l e r r ,

peler, écaler, s 'écai l ler, etc.J et signif ient écai l le, éclat,  motte de

terre, schiste, ardoise, etc. >> - l l 'el  est aussi I 'avis d'Atzler (ci té par

D i e z ) ,  q u i r a t t a c h e  h o u i l l e  à  l ' a l l .  s c h o l l e ,  a n c . - h . - a l l .  s h o l l a . -

Sans se prolroltcer ouvertelnent, Diez laisse entendre ciue cette

opinion lui paraît fbndée (t).  -  I inl in Scheler propose t imide-

ment  I 'a l l .  l<oh le ,  charbon,  tou t  e l l  reconna issant  de  son cô té

que << scholle expl iquerait  I 'expression charbott de lcrre ut l toui l lc

dans un texte de rô64; ce serait  du charbon en blocs >>. I1 cite

encore, à l 'appui de I 'opinion de Rormans, la fornre arrcieune

seco le  dar rs  Pa lsgrave,  p .  z6o .

Bormans rejette dél ibi:rénrent l 'cxpl icat iotr par le thiois kool,

al l .  kohle, pour une raison de pironétique: << Ie changenretrt  c1u

À irr i t ial  d'un mot t trdesque est peut-être sans exemple >>, I I t ,  de
fait ,  j 'ai  passé err revue la série des mots wallolrs comrnençaltt  par

,è  e t  par  h ,  e t  je  n 'a i  recuc i l l i  qu 'u r r  exer r lp le  sansgrande va leur ;
hikhose , coqueluche (Clerrnont- ' f 'himister, Gcçc. I I .  ;30), du f lant.

l< in l<hoes t ,  a l l .  l ce i  c i r i rus  te t r  (a ) .  Quat re  tc r tues ,  qu 'o1r  pour -

rait, à prernière vue, invoquer, à savoir cottgnot-hottgttot, collol-

/torlot, corole-horote, cotclrèt-hotchcl, ne doivent pas être tnis err

cause. Les troi s pre rni ers so n t cl'ori gi ll c roma lle. I{o ugn o t (qtrigrtott

(t)  I lul l .  htst.  Arch. l iég., I I ,  556.

( ! )  ) î t y n t . I V à / t . , p . 6 r 7 . - - P o u r ê l r e c o n r p l c t , a j ( ) u t o n s , c l ' a 1 r r è s l ) i t : 2 ,
que F ' r i sch  reconnaî t  dans  r ro l re  mot  le  bas-saxon h i i l l c r r ,  qu i  es t
u r re  fonne de  I 'a l l .  he l r l cn ,  cachcr .

(3) I-a fornre w. peut s'expl iquer lral l ' i l f luencc de hiketcr ihtxlueter),
par dissimilat ion ou par inf luence assimilante du seconcl Z.



cle pain) èst t tne altérat ion de cougttot (t) ,  sous I ' iuf luerrce de

ltottgne oLr de ltotrlt)t (voir ci-après). - Coulot: << culot >>, tandis

que' le verv. hrtulot .= << éculot t t '  -  L" terv'  horolc est ulr dérivé

d,e /tore (carral), tandis que corotc dér\ve de cort) (courir) ou pro-

vient du crcrisenrent de horolc avec cori ,-  Quant à cotcltèt-hotcltèt,

r ierr rre déruontre que ces deux tnots soient des variétés d'url

mèrne primit i f  :  cotchèt se rattache probablement à l 'angl '  coke I

/totclrèt pourrait être rin dérivé de hotchi (casser, Gcc<;' I, 3oo);

cornlr.  le franç. hochet que le l"ortz)catr f ,a.rottsse i / luslré définit

<< clrarbotr menu, auqttel <lu dotrne le t torn d't tgglonerl,  lMoule

qui, dans les fabriques d'agglornérés, sert à fabriquer les briquettes

ernployée3 darrs le chauffage >>. Le setrs'  de << moule > pourrait

1. faire voir lrr clirlitrr,rtif dt tv. llotche, gor-lssc. llnfirr. etl adtlet-

tarrt  rnènie I ' trnité de racine, si  cotchèt répond à urr type franç'

<< cochet >, hotèhèt pourrait représetrter << écochet >>. - (l)tr ne

lreut dorrc stappr.tyer sur ces mots, et la forlnule << gerln. k :  h à

I ' ini t iale > reste el lcore à démoutrer pour le wallorr ( ' ) .
' foutetbis, daus utre étude récente ("),  M' Irel ler,.abordant inci-

dettruetrt  la cluestiorr qt l i  r torts occui)e' al lPorte etr favettr cre kohl

: l toui l le ul l  argt lrnelt t  l -r istorique, qu' i l  convier-rt  d'exaruiner de

près .

M. Fel ler s'appuie sttr certait ls docuuretrts toporryrrr iques édités

par X{. Kurth darts sa I''ronlière littgttistiqtrc, I, 193-7t et qu'il

présertte cotl lme stt i t  :  << ro Coloustlaite, Collostrate, irr  l .  d. in

Co l lo  ( r35o,  comnlune d 'A t tenhovet l )  ;  -  z "  Co les t rae t  ( tZ i l )  ;

chern i r r  des  charbo ls ,  a l ias  Ho les t rae tc  (Kv I l le  s . ) ,  l .  c l .  de  la

(r) Cette lortre hou.gnol n'cst signalée ( luc l)al '  Sit t tonott,  clarls ( i<;<;c'

I I ,  S :2 ,  a \ ' ( ' c  la  l ra r luc t i ( ) l r  (  gu ig lx ) t l  \ .

(3) Gorrt:nr, J?ttcs dc Liègc, I l ,  6 z, délend, arec une ctt trvict iolr ah51)lxg,

la t lrôse l<ool :  houi l le. I l  cst vrai ( lue, pour'établ ir  le l)âssage t lc h ir  h,

I 'auteur se colrtente d'al léguer cortex =: /27p)352, ce qui u'est vraiment

pas heurcux.
(:t) Les notts de lictt.r en -s/er, dans \e llillerin de la Socilté tcrui1loisc

Q'Archéo/ogic ct d'Ilistoirc, t. V; Vervier-s, r90{i vc Colonster.
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con.unune c le  Houta in - l 'Évôque>.  E t  M.  Fc l le r  a jou te  :  <<  I l  fau t
dotrc poser kohle : ho/e : houille, et Colonstrafa sig'ilierait

vo ie  des  charbons  > .

Je crois, pour ma part,  qulune étude plus circonstanciée des

docurnents recueil l is par M. Kurth, doitconduire àune conclusion
nroirts absolue.

Parmi les tomsiïarnatzds les plus auciens (rS+8) de la com-
rnune de Houtairr- l 'Évêque, M. Kurth énunrère, p. 195, une
E[olestraetc, puis une Coelstraete, Rien ici n'indique qu'il s,agisse

clu même chernin I si  I 'on ntavait q\ le ce texte, personl)e ne sol l-
geraità identi f ier les deux dénominations I orr croirait  à l texistence

d'un clremin crertx (hol) et d'un chemin des charbous (coe/). L,e

texte sur lequel s'appuie M. Feller, à savoir <r chemin des char-
bons, al ias Holestraete >>, ntest qutune traduction postérieure,
faite à Liège au x\-rrre siècle. Cette traduction est-el le exacte ? On
pourrait en douter : r o elle rer.rd égalem ent Coelstraete par
<< chemin des charbons )>, saus faire attention à la différence des

<leux formes '  -  20 le traducteur senrble avoir été embarrassé,

car - ce qu' i l  ne fait  pour aucun autre nom de l ieu - i l  ajoute
le nom f lamarrd.

Je me hâte de dire qu'à mon sel ls, ce l ibel lé n,est pas ;russi
éuigmatique qu' i l  le parait ,  et je comprends : << chemin des char-
borts, qn'on appelle aussi (a/zas) ou plutôt qu'ott ttppclait /)ricc-
deturtent chemin creux >>. Le traducteur a voulu rror.rs faire
entendre querde solr tempsj Ffolestracte, nom usité au xvr,,  siècle,
avait disparu et qu'on ne disait plus que (.'oelstraete.

Err effet,  dans tous les autres documents cités par M. Kurttr
pour la mêlre commuue, orr 11e trouve plus la ruoindre trace
de ce ltolestrael2 1 seules apparaisseut des forrues colnmencaltt par
la gutturale et dont voici la série chronologique : Coelstraet r6oq
(p .  tSO) ;  op  dye  Coe lbaen x \ . r r re  s .  (p .  rS6) ;  op  d ie  Co les t rae t
I7 r3  (p .  r96) ;  Co lens t rae t  r j+7  (p .  t r l )  I  au  Co les t rae t ,  chern in
nonrmé Co les t rae t ,  de  Ber t rée  à  \Manront .x rxc  s ,  ( t r .  rSZ)  ( ' ) .

( r )  C i tons  encç t re  Coc lu inne t?So, l .  c i .  dc  Racour t  ( t , . tC+) ,  e t  Co le-
t t t , inne  t3z  r ,  l .  d .  de  Horpmael  (p .  r8a) .
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l ) 'autre part,  darrs la l iste des l ier.rx dits de l :r  comrnune de
Wamont  (p .  r9o) ,  uous  re levo t rs  <  la  vo ie  des  Hu l les  >  en  r35o e t
<< Coelivech >> el l  r363, Ici ,  assurérnent, i l  s 'agit  dtun seul et
rnême chemin, r l2signé sous le nom wallon ou frauçais et sous le
nonr f larnandl rnais ce text€ tre nous apprend qutune chose, c'est
qu'au fl. coel correspond le rv. ht//e,.ce que ltous savous depuis

toujours.

En somme, i l  ne paraît guère pernis de conclure à I ' identi té
étyrnologique de Èohle ot coel et de holc, si I'on ne peut alléguer
d'autre preuve qu'urr sepl texte., susceptible d'urre autre irrterpré-

tat ion'pour Ie moins aussi vraisemblable que cel le de M. Fel ler.
Cet argunreut historique disparâissant, comnle d,autre part les

di l f icultés phonétiques restent debout, je rre crois pas qu' i l  soit
possible dtadruettre la trarrstornration de Èo/tle et hà-1,c. Il est vrai
que les part isar.rs de cet étymon tonnteraient la dif f iculté err sup-
posant que houvî, << extrair:e du charbon de terre>, représente nne
forrrre * ex'kôl-;t'are ,, et qtte, hà1'e est le substarrtif verbal dégagé par
la suite de lrotqri .  Mais ce serait  fantaisie pure; lrous verrons tautôt

eue Ie seirs premier de h\,e n'a pu être << charbon >>.

Au point de vue phonétique, le passage de l 'anc.-h.-al l .  skol la
irtr w. /tÙye stexpliqtre beaucor.rp plus aisémertt, dtt. rnoirts pottr lc
l iëgeois, Le sc init ial ,  lat iu ou gerrnanique, f  voyel le devierrt

régul ièrement Z dans les nrots populaires de ce dialecte. Ltanc.-w.

1rréserrte la forme houle r3tq (Top. de -/tr.|il/e, dans le Bull. 46,
z8-1), qui coucorde avec le moyen-lat.  l -rul la. Pour le noui l le-
rnerrt de / et pour Ia réductiorr régul ière de Iy à,1',  i l  srrf l i ra de
cornparer f  e traiternent du lat.  pul la, qr.r i  donne l iég. pit1,c, rnon-

tors potq,e, fr .  poule I de mème gola -9- 79. gueti ,1,e ,  montois et
f r .  gueu le  i  a la  :  ma lm,  a ' . t ' e ,  lg .  t i l e ,  ! r .  a i le  I  te la  .=  a rd .
tct i_1,r,  lg. teùle, fr .  toi le. On voit  que, pour expl iquer À' daus
lroui l le, i l  rr 'est pas nécessaire, comnle fait  Diez, de supposer
(si la forrne frar-rcaise est de provenance .rvallonue) une forrne
anc . -h . -a l l .  *  sko lya .

f)e ce côté donc, nul le dif f iculté, Nlais, si  I 'on se place au point
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de vue.des formes dif férentes que doit revètir  un mot passal l t

d'r ,rrr cl ialecte à I 'att tre, une objection assez grave se présertte. Ce

n'est que dans la région de Liège et du N.-E, qtte s, devient / .

Â l 'Ouest, et notalntrrelt t  cl l  l rarnurois, i l  devient cl t  :  c/tatt tc,

cltttu/c, o/tèta, chache, clttr'pc, chozteT, c/toùtar, c/ttttne, chut'er, clti-

lète , ohoti, etc. Iiu tuotrtois, il reste sc : shèlc, scrti', s/itlo, scr.tu,,

sltièlc, scotQc, etc. El lrauçais, il donrre y'c/t, ic : ecltassc,

cchelle, y'corQa, r;cutnc, icotûcr, etc. Cettc gamme dialectale stob-

serve l)ar exemple alt  complet à Propos du l iég. l tr t t 'c, ardoise:

ard. cht1a, narn. (par exceptiort) et nont. sc'zrt 'a, rottchi et f lanç.
y'cale, dcai l /e. Or, purtout err Wallonie, claus solt  rayol l l remell t : tu

Sud e t  à  l tOuest ,  le  germ.  s l<o l la  aura i t  p rodu i t  la  fo rme ur t ique

hitvct a peine nuatrcêe en /tout 'a (à Morts). Cotuttrelt t  exPliquer

ce t te  a r ro rna l ie  ?

D'abord, i l  ne tàut pas perdre de vue I ' importartt  facteur chro-

nologique. La loi qui a présidé aux divers charrgemertts photré-

t iques dont nous veuons cle parler, a exercé sotr act iott  r i  zrrzr

lloque racttlce et a clonné n:rissattcc aux différents Jrhortèmes
s i mul tanëntcrû et inrly'pculu rnnrcrtt. l)ans les ternl)s postél'iettrs, err

tôut cas au xlre siècle, cette loi avait cessé cl 'agir,  de solte qtt ' t- t t t

ru()t a l)u et mème dù passer dès lors sans altintlioz dtuu dialecte

dans les dialectes voisins. C'est, croyons-lrous, ce qr.r i  atrrait  eu

lietr pour notre mot. Alors que /urye - c/t.uy'a - scdve - cscrillc

étaient rrés de bonne heure et eu môtne terups sur dif férents

lroirrts clu Nord-roman, l tù,rc, vers I 'atr rzoo, aurait .passé satts

chaugement de I 'Est-wallorr à I 'Ouestl  la fbrme l iégeoise se serait

irnposée aux autres dialectes et, par $uite, att  français (t).  Diez

atrrait  dorrc raison de définir houi l le :  l i i t t icher Stcit tko/t lc.. .

.çazori's ein ttntltes locttles Wort.

Les donrrées historiques que nor-ts possédons strr la clécouverte

de la houi l le just i l ier.rt- t .el les cette tuatt ière de voir? Àssurétuettt ,

( I )  X{.  Fel ler  émet la r lènte cort jecture à propos c le cslont inet i  vo,v.  c i -

dessus ,  p .  6o ,



puisque le premier texte qui crr fasse mention de façor-r péremp-

toir-e.,  d:rte de rrclc (r) et qr-re I- iège a toujours été considéré

conlme Ie berceau de l ' industr ie houi l lère sur le contirrent. << Otr
ne trouve pas, dit  M. ( iobert,  une seule charte arrtérieure au
xtrt" siècle dans laquelle le charbon de terre serait  mer-rt iortr-ré.
' \près une étucle complète de tous les diplr)mes et chartes i trpri-

rnés cortuus, concernant notre pays) l 'érudit  archiviste de la vi l te
de Bruxel les, M. Alphonse Wauters, est al-r ivé aux mêrnes con-
clusions que nous )>.

Airrsi  donc, - polrr reprendre 
' l 'cxprcssiorr 

de Diez - hr '4,c est
un <r très al lcielr rnot l iégeois >>. E,t voici col lul le j 'expl iquerais sorr
évo lu t ion  sémant ique.  R ien  avant  la 'découver te  de  la  i rou i l le ,  ce

terure existait  dans cette poi l) te extrêrtre de Ia Wallonie, ar.ec le
sensgéuéral de << fr:rgment, éclat,  rnotte >>. On disait  err l iégeois

deshù)'es deglace, de pierre, de rrcige, de tcrre, de beurre, etc.,
avant de dire des h.d-yes d,e charborr. I-orsque le char-bor-r cle terre
fut découvert,  ce dernier emploi,  clevenu le plns importarrt ,  f i t
oubl ier tous les autres : de là, des /zà,1'as (sans complérnent) rre
désigna plus qr-re << la houi l le en morceaux >> (?). C,est sor.rs cette

(.t) //o,: tznno lertt nigro ad .focuttt, .facicndarn oltirtttt lcr I{asbaniant
in ntultis locis cst intento (Annales Stncti /ncobi Leodicnses, publiées par
lI . . l .  , \ lcxanclrc, p{)uf la ,Sociét,,dts Bibl iolhi l ts. p. 5z). ( 'e lexte laurcux
cs1 c1e l leinier ' ,  noine cle St-. lact1ues, à l- iège. Plus loin, el l  r  2 r 3, i l  par- lc
cncore c1e la découver-te dc cettc terrt nigra cdlbonuil, simil/itrt,t tluat
l)rbris ct.là6rilibus el lutpcribus ad igncn./ttcicndutt cst tttilissittto. Il est à
noter ( lue I 'annaliste dôsigne par deux fct is la horr i l le au utor-en cl 'une
périplr |ase. Nous enrPrunt() l ls ces lextes aux Jtues dc I- iège cle
\[ .  ( iobert,  l l ,  63, qui a fait  de la questi t-rn un exposé très intéressant.

(!)  I lncorc aujourd'hui,  I ' idire cle plur-al i t i ,  subsiste t lans l 'espri t  du
1rcu1rle. Le ir'. clira : broùley rof /lein dis hot'ts: i t',t z'indc dès ho7'ts so lès
tiy'èdjc.s, Les rrrarchauds antbulanls cricrrt dans nos rues : iis houl'esl C'cst
le seul cas otr l 'on rcncolrtre cetle l)r(ut(,nciat i lnt houle en l i i .geois. I .c
le rv ié to is  p résen ie  i c i  une l ta l t i cu la r . i té ,  t luc  j ' a i  oub l ié  dc  no le r  c lans
f.cs ftr/ers du. Nord et du Sud-Jist dc la frot,incc dc Liàge (en collaboration
avec (ieorges I)outrepont .il,[î/ang'es z('dllons, Liege, r89z; p. 22) : on
prononce /ù1,e à Yerviers comnle à l-icge, alors qu'au |ieg. .l'àfe, Vùy, cù1,c
corlespond le ven., fay'e, fa1'c, cny,e,
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fortne et avec ce sens restreirrt  que le ruot sort i t ,  vels l 'an. l2oo,

clrr carrton oir i l  i rurait  vécu jusqu'alclrs, pour'  \ :oyager - rtz,ec la

clzosa - vers l 'Ouest et le Sud et faire la fortuue que l 'on sait  ( t) .

A l 'appui de cette thèse, je crois qne l 'étude des dérivés -

oir le sels générique que j ' i rrdique plus haut s'est nettement

conservé - foumira irn argurnent de sérieuse valeur et,  en tout

cas, irrédit .

t .  P4rrni ces dérivés, je range-tout d'abord houyot(Liège,

\rerviers ;  altéré cn hott,gttot à Jupi l le et Mihnort) et houyê

(Spa), clui signif ierrt  << pelote (cle neige), rnotte (de beurre,

t l 'argi le, etc.) >. Grandgagnage, I ,  3o8, cléclare tout à tâit  in-

colurue l'étynrologie de houvot et du, v. /trttt'ît ieter des pelotes

rle neige; i l  suggère seulemcnt la comparaison avec le hol l  .

g<ro ie r t ,  je te r ,  la r rcer .  -  i l  fau t  y  vo i r  le  c l im i t ru t i f  ( . -o / ,  - t ) .d ,e

/tù.tc, au sens originel indiqué ci-dessus : ott /totryot d' uiz,a)'at c'est

utre pel<rte de neige, pressée entre 
. les 

rnains (È) 1 on /totq'ot

cl 'hoùr'e, c 'est ul le motte de bcur.re. Gr;r;r; .  ci te aussi la jol ie

exlrression bcùre a /tr . t tr .rots, boire à t ire-larigo, à grandes lar,npées,

conrure qui cl i lai t  << par bkrcs >> (:r).  r

(r) l ,)rr l ' r 'anr.rais, la plus ancicnnc frrrr irc t luc citc ( iot le f t 'o.r '  t lans sorr
5u111/étntnt, csl oil/c cn r -i lo; i rentarrluer 

'l'cxpt'cssion 
oi//c Jt c/mrlton,

c r1  r - i r  r .  ( ) r r  t ro r rvc  ou i / l cc r t  r665 :  Ia  s r rp l r t ' css ion  t le  la  f tn ' t c  asp i ra l i r rn
rval l trnrrc rr 'a r ierr t lue r lc régul ier ' .  I inhrr ' l ' , \catk!nit ' .  adtttr l  Jtott i / l t
c n  r  7  r  8 .

( r )  l )anscc  scns ,  l c  p lus  f requernnrent  us i t i ' ,  on  d i t  auss i  ho t tyo t ,sa ts
rlL'lerrninatif : lès è/ànts s' ltpèt lr':s /totry.'ols. Ntis cort'csPortdatrls ttotts
lerrrdraicrtt  service clr r lous cl isant comntcnt t t tr  l rat lui t  chez ct:x :  < l leloltr
rle ireige >>. \ous contraissot.ts seuletneut ôo/c ort htt/èt d'zllr (\arrrur'),

hotchèt d' îz, iàr ( l lalnred_v), .s/r izi  (Stavelot),  s/a1'r ' (S'-Hubert,  Laroche) I
ces deux clcnriers sonl des diminuti fs dc srd, élcuf ;  cr ' .  ( ;G(i(; .  I I ,  .1o5.

(;J) Err narnur-ois houy,ot a lc sens de < barclatro " (Srrrrllt'lr.;t, I'oc. dt
/ 'a \o th . ,29 ,  156) .  -  P1p561;1 .  ue  le  no te  pas  dans  s<>n D ic t .  n4r ,2 . -
A \:iesville, on dit dans ce sens dès y'u.y'ots. - (ic<;t;. l'écrit << hofrjo,

/ t t t io >> eI ajoute : < I l  sernblc probable ( lue cc lr lot est le mêtne que lc

l t ig. houl 'ol ,  soit  à cause que lcs capsules gonlcl lar l t  les setnences de la
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z. houyî. I .  a. tr .  al  r [1' / .  Assai l l i r  en larrçant de3 pelotes de
neige: hou,f i iuc sarJul; /às gantns $ouu'ùt a s'/tou,r,î. fAltéré
erL hougrrî,  à Milmort et à Jupi l le. l  -  Pour la forme et le sens,

comparer  le  f r .  mot te r  (u r r  berger  qu i  mot te  ses  breb is ) ;

lapider, mitrai l ler, etc. - Dans cette acceptiol l ,  notre verbe

possède urr composé, forrné au moyen du préfixe ir.rtensif et pré-

joratif ,^rz- : cahouyi a côy's d' plrcs (Solières), cahot4l'ô d'pîres

(Btr l l .  25, 2q-5) :  lapider. A Crehen, c(thorU'i  employé absolu-

ment -= assai l l i r  à coups de pierres.

I l .  u, tr .  << Herser avec la.herse repversée et quelquefois garnie

d'épines. On hou2,e également avec une traîne d'épines., sans

huse. Ifotryî lès \rës lo lès lrtètô; ho;u2'i lès deurs grains (Theux).

C'est au printemps qu'on hotrye les gazons et les céréales d'hiver >>

(Borrv, Ihc. des agric.).  -  On voit  que ce nrot correspond exac-

t e m e n t  a u  l i .  é m o t t e r  ( r ' ) ,

'III. z. tr. (?) << Exploiter des mines de houille >>. Bonw., f/oc.

des houil l . l l  u. intr.  Travai l lel  dans une mine de charbon de

tefre ) si nète a hou-t'i, Fonrrr. ll u. rë1I,, en larlant de la houille,

Se détacher en blocs sans donner trop de merru charbon : ine

2.,ôrtc tTtti s' lzo-ve ôzr, Bonlt. - Il existe urr composé dihouyî,

<< déhouil ler >>, exploiter (urre veine de houil le). M. N. Lequarré

I 'a ernployé au l ignré i  ?ala. ' i re zûne sit ts larè.t,e a dthotr-t ' i

( . l t n .  1 8 ,  4 ) .
Cor rc lus io r ts  :

r. Les dérivés horg'ol , hotn'ô et horg'î (att sens I et II) pror.rvent, à

bardane resseurblcnl à une pelote, ou i t  cause qu'el les se laissenl aisÉ'-
rr- ent r 'éunir jen boule: cp. l 'anc.-f l .  l / l ' -cse. hol l  .  l ' l i .ss, qui a aussi les deux
acceptions pekrte ct barclane >>.

(r) ( iodefro-v enregislre, sans pouvoir le dé{inir ' ,  le not hul ie clans ce
tex te  :

( -n l  Ie  ç i la ins  ne  c 'es tu t l ie
Fors qu'an charrue et an hul ie.

(Rentrt,  Richel. r63o, f ' )  r5zL). Serait- i l  aleri tureux d'y r.oir un svno-
nvme de herse. énrottoir. i



rncs yeux, t lu e / i t  t  t '  arai t  l )r imi t ivene rr t  I 'accepti  on'de << fraglnen t. ,

éclat,  nrorceau, lnotte > et conhrmeut l 'ét1'ntologie l tar I 'anc.-

ha t r t -a l l .  sko l la .  a l l .  scho l le ,  f lam.  scho l .  I -e  sens  I I I  de  hory t

est postérieur et dérive de hà.ye enrplové aïec la signitrcatiorr

restreinte de << charbon fossi le >>.

z .  S i  ce t te  p ropos i t ion  se  jus t i t ia i t ,  l ' o r ig ine  du  f ranç .  hou i l le
- nrot du dialecte.rval lon - ne serait  pas aussi inconnuc que le

dit prudernmentle l)iclrorrnatre gënéral .

Jean Heusl '

12. \1' .  porsome

Voici un vieux mot ql le nous ntavons trouvé que dans la région

de Stoumont-Malmédy et dor.rt  la forme el le-même est devenue

très douteuse. Nous avons el l tendu à Stotrmont |  ,nt tnàloz tt i t t

z,osse aire sol porsome dtil /â2,e, ne mettez pas votre verre << sur

le bord >> cle la table. A 
' I ' rois-Ponts, 

à Mont-de-l 'osse, on dit

y'orsome ot lforsonte. A Stavelot, isse so Itforsott signifie ôtre sur

le bord, être dans une posit ion douteuse ou hasardeuse. Nous

croyons avoir retrouvé le rnot dans la Chronïque de Phil ippe

Mouskes :

vers 877 : 
' foutes 

mes gens et tot rni ome

Mtorrt relerrqui à la parsornne .

Reiffenberg, en note, traduit par ;  à la f in.

vers 2-( t  r  :  A la lersome de. . . .  
' l ' raductior) 

:  al in de.

vers  6429 :  Jusqutà  s? i l r t . , . .  T raduc t ion  :  jusqutau  bor r t  ( I ) .

Mouskes rtous donne ainsi le rnot sirnple, xtnt,  qui est le lat irr

srtnunrtrn au sens de extrérlité (') ; 
"t lersome, fa.rsournc ser:r

donc, sous urre forrne féminine, la toute dernière extrémité. On

disait rz la parsoume comme ù Ia larlirt,Il ne semble pas téméraire

de conclnre à un masculin rval lon lorsott,  do'nt_l i t t 'sott selait  urre

forme corrompue, et à un féminirr lvallon y'arsome, dont.lbrsome

'
( t )  Et  adjecl ivcment :  en sorn lc  ter l re,  par s<-rnr  1 'aube(( i . I3ourg.  z8r) .

(e)  t r Ie. r 'er- I -ûbke I ,  r rg l  I I I ,  ra7.  . .  ( )odel i ( t . \ ' ,sontel  lars l lnc.



_  , . 1 J  _

serait  une lbrnie corronrpue. A tnoins qrt 'orr le sorrge à des

doublets, I tun composé ar-ec fer, l 'autre avec -for tel qnton Ie

trouve dans,fo rlot tgt t î, .fo nn a gr t i, .fo rr{in e r e t cen t au tres.

Jules Fer"r,r:H

13.  w.  hârkê

gaumais harke, harcot; w. coûbe

Hhrl<ê est un mot qui a totr jours intr igué les lVal lons. I ls rr 'en

sàvent pas I 'or igine et i ls sont embarrassés pour le traduire etr

fràrrçais. Ils hésitent entre |alanche, -iou.q ti lortear, lotte-searu,
courge, ce/ceatt,  gorge (r),  etc.,  fante de counaÎtre la valeur

exacte de ces mots franiais. I l  faudra donc commencer par des

définit iorrs.

L' irrstrunrent appelé en l iégeois-verviétois /1i irhê, en ardennais

/târltê, est une pièce en bois, élargie et évidée au celltre de façon

à stemboîter autorlr de la nuque, reposall t  de part et dtautre sur

les épaules et les dépassarrt en longtteur de quinze à r ' i rrgt centi-

mètres. Aux extrémités sont attachées des cordes ou des chaî-

nettes terminées à hauteur des genor,rx du porteur Par t ln crochet.

On suspend à ces crochets, à droite et à gauche, les fardeaux à

pôrter, deux fardeaux bien équil ibrés, ordirrairemeut deux seaux

crù deux pai i iers. Le meil leur hàrkë estcelui qlr i  s 'adapte le mièux

aux épaules sans les blesser, conrne urre bonne sel le doit  stadapter

parfaitement au corps du cheval. I l  n'a pas seulemetrt la qual i té

cle diviser Ia charge et dten faire suppolter le poids au cetrtre du

corpsl i l  t ient encore à distance des harrches et 'des cuisses les

fardeaux gênants, par exel l lple deux seaux remplis dteatt.  Pour
'  
le rendre moins encombrant à transportbt '  quand i l  n'est Pas sur

les épaules, i l  est parfois partagé etr deux part ies égâles qtt 'on

peut repl ier l tune sur I 'autre à l taide dturre charnière en fer.

Divisiorr et charnière tomtrent douc art mil ieu de la rtuque.

. (r) Gorge ne scrait-il pas une altêration par étvmologie populaire de
torge (I) l  Cange 1.1 r6) clevenu courge? En eflèt,  l ' instrument s'appl ique

sur la nuque (derr ière) et non sur la gorge (devant).
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Cette description correspotrd au nrot fr.ançais (dialectall got'ge,

qu'orr trouve dans le Dicttotnrtire uta/ogit1trc dc Bolssttl:ttt:. Datts

la région frauçaise au sttd clu Hainaut. or-r :rppel le solrvent cet

irrstrumcnt t t  portc-se atx.

Le français lalanchc a u1r autre sens. I l  désigrre une pièce de

bois qui se place sur Llne épati le et perirerrdiculairetnent à I 'axe

cles épaulcs, Ici  dorrc plus d'échancrure l)our le cou; i l  y a seule-

lnent une entai l le à chaque extrérir i té. I-e but est bien aussi de

l)orter des seaux et des p:rrr iers.,  mais l tavantage de cet i t tstrument

cst cle perrnettre au l)orteur de cheminer avec sol) dor,rble fardeau

dans des sentiers étroits, souvent lnolt tueux, ar.r mil ieu des buis-

sons. Aussi les Arclennais en font- i ls bon usage. I ls I 'appellent

coûbe (fén't,), du latin classique crtraa devenu en latin populaire

uri l ta. En effet,  la pièce est inf léchie en arc, soit  à dessein, soit

sous 1'act ion des fardealrx. J 'ai recueil l i  ces renseignements et

examiné l 'objet à la gare de Gendron-Celle, l igne de' la Lesse.

Au reste, le français emploie aussi le rîot courge, qui a la même

origine (curl t ia, Voy. le Dtct.  geu.)(t).

Ce quton appelle en francais cerccau. est un cetcle de.bois clans

lequel entre le porteur et qui est maiutenu à la har.rteul des

cuisses p:rr des courroies attachées aux épaules. I l  est.destirré à

terr ir  écartés des jambes les seaux remplis que le l)orteur trarts-

por te ,

I-e serrs et la synonyrri ie étant élucidés, qr"rel le est maitrtenant

l'origine du nrot rtârkrt? Il ne faut pas se laisser entrairrer atrx

proposit ions de GnaNo<;acNAGE, qu' i l  déclare l tr i -môme peu pro-

bables au point de vue de la phonétique. Pour restreindre l 'aire

de nos recherches, constatons dtabord que la f irrale r i  doit  être le

srrf l ixe -clhnn, Cela nous pernet de resti tuer un prinri t i f  rval lott

qrri a dû ètre lrarÈ en forme rnasculine, et ùorhe en forme fémi-

nirre. De fait ,  harhe, f . ,  existe err gaumais avec le serrs de

. (,)  Lr lnol coûàc a été relrouvi.  depuis t lans ( lecr;. ,  I ,  342, sous la
forntecoûlc, et,  avec ur) aulre sens(rnaniveJle coudée), clals Bonlr, tNs
Voc. des àouillcurs liégtois.



ciémêloir,  eL horcol y désigne un râteatr à dents de ferl  mais la

dif férence de setts lre l lous permet pas t l ' : r f ï i rmer de prime abold

f iclentité des mots, De ce que le h de hùrleê slbsistc en pays

ardennais, i l  est prouvé qu' i l  ne provient pas de sc- contme dans

hatne : c/tamc, du lat in sca.ûz',nt?n; i l  est bien le h aspiré d'orig'ne

germau ique.

Ifarke, f . ,  en al lemand du nord signif ie rôteau. Cc sens par-ait

très éloigné de celui que nors nous attendriorrs à trouver. Mir is,

si  on se rappelle qu'en Hesbaye une sorte de râteau se nonrrne

fotche (furca), on en corrcluia que ce qui a été dénomn.ré à l 'or i-

g ine  dans  led i t  ins t rumel r t ,  ce  n 'es t  pasdu tou t  la  par t ie  pourvue

de der-rts. Le râteau à retourner le foin ntest souvent qutun boiS

fourchu. Or le prernier sens cle / tr ir frê paraît si  bien ôtre < fourche,

bois for.rrchu >> que Gocc. a proposé I 'anc.- ir .-al l .  hacco (croc,

fourclre)et le lat.  furca courrne étymons. Err lat in anssr, . f t trcd dé-

signe un bois à deux manches pour porter de-s fardeaux sur le cou,

comme i l  apper t  d 'un  dess in  de  la  Co lonne ' f ra janc  I  le  por teur  es t

unfurct'fer, Le /torcado espagnol (lat.,fitrcalutn) ala formc d'une

fourche ou d'urr râteau. Eufiu ( iccc. a lui-r-r-rême noté un dérivé

hàrltê1c, qu' i l  écri t  /xtrÈeie, signi6ant << fourche pour appuyer la

carabi lre >>. Err raison de ces arralo.qies, i l  n'est donc pas étonnant

que le  même mot  t 'a l lou  s ign i f ie  t "  joug  qu 'on  ne t  au  cou d 'un

animal (vache, porc) pour l 'enpêchel de traverser une haie,

(synorrynre lanû, b\ l lot);  zo gor-ge ou portc-seaux (r).  I l  est pro-

bable que la forme actuel le dt / t i i r l tê est le résultat d'un perl-ec-

t ionnemeut  :  à  l ' o r lg i r re ,  cc  pouva i t  è t rc  s i rup lement  un  bo is

fourchu, disposé sur les épaules dc façon que la part ie simple fr l t

derr ière, Ies deux bras cnserrant le cou et se dir igeant plus ou

moins  ob l iquemel r t  de  man ière  à  pouvo i r  ê t re  soutenus  par  les

mains .  Quo iqu ' i l  e r )  so i t  des  dé ta i l s  de  ce t te  f i l i a t ion ,  nous  11e

( r )  M .  Pecqueu r  nous  d i t  qu ' à  \ ' i c sv i l l c  (Ha inau t )  ga rz i z  s i gn i l i e  c l e

rrrênre rocol l icr  du cheval ,  l iô1.  tor î  i  2o gr)rge ou pol te-scaux,  l iég.

hârhê.  l )e môme à Namur,  c l 'après N,I .  J .  N{aréchal .

I C )
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doutons pas

manique.

Coutorrs pas que hlir/el soit ur-t

man ique.

r - f ,  w .

Nous avons  t rouvé le  mot

clransorr verviétoise i  << ,. . .aa(Ju.

c4fè >>, puis darrs \es Arnrsettes

sonrrier verviétois t << I,'àte du

rëgale du. p'litès tclzausorts >>.

dirninuti f  clc la racinc l tarh ger-

Jules Frr.rpu

bricelèt

bricelet d'abold dans une viei l lc

on bon hrislet - po tnète è uosse

de Michel Pire, I 'excel lent chan-

brislet lo s'/ôrer /'boke, - â7è/

Ce mot l 'est plus connu que des vieux Wallons. I1 se retrouve

cependant, sous une forme légèrement dif férente, dans Remacle

et dans Lobet, deux lexicographes verviétois. Iù:u.2, I ,  259,

défirr i t  breslct :  I ' )  bracelet, 2o 11 pâtisserie qui a la forme d'utt

bracelet et doirt  les Wallons doivent conserver le nom, à cause de

la ressemblance >>. Lobet, de son côté, outre le sens de bracelet,

lui  dor.rue aussi celui de : << gimblette, peti te pâtisserie dure et

sècire eu anneau séparé >>. F'orir ,  qui a soigneusemelrt ut i l isé le s
(Euvres de ses devanciels, négl ige le second sens, évidemmettt

parce qu' i l  est inconnu à Liège. Grarrdgagrrage I 'a aussi négl igé,

parce que l 'étymologie lui en semblait  si  évidente qu'el le deve-

na i t  sans  in té rê t .

Nous ne doutons pas que led\t breslet, au sens du français

bracelet, rre soit  identique à ce mot français, et qu' i l  le fai l le

l 'orthogralrhier brècelet; rnais i l  l lous reste des doutes sur I 'or i-

gine de bricelet ou brècelct - pâtisserie.

Quant au sel ls, le brtcelet est lrrr claquelin en forme de l l ,

c 'est-à-dire en deux anneaux soudés par ul l  point de leur circon-

fér 'ence, ou plutôt en deux S de pâte entrecroisées.

Ctest ce que Lobet appelle, avec l ln singul ier maiheur dtexpres-

sion : en anneau séparé; c'est ce que Remacle dit  avoir la fornre

d'un bracelet. Or i l  rr 'est pas encore évident que ce i l  veui l le

simuler deux bracelets ;  par conséquent, l 'étymologie suggérée

pourrait être plus apparente que solide.
En feuil lt:tant, par amour du folhlore, un petit d is t r i -
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butiorr de prix (t) ,  n<>us avons trouvé la note suival)te :  brelzcl l t

(à Stuttgart) est un <( peti t  gâteau sec en forme de huit évasé par

le haut >. Ne cherchons pas commerrt I 'auteur, dars un gâteau

de cette forme, dist ingue le haut et le bas, mais constatons ( iLre

I ' iderrt i té dtobjet avec notre bricelet est irrcontestable. Partant de

là, nous avons découvert le même tcrnre al lemand dans Mozin,

Rottek, Sanders, Sachs-Villate. Rotteli l'écrit brrizel, Mozirt

ltràtsel, bretsel, brezel, Sanders brêzel. Nous avons comparé les

définit ions. Mozin dit  :  << dùnnes hartes Backrverch, in Gestalt

zweier ineinander verschlungener Ringe, craquelin >>. Sandcrs,

I,  zt4, est plus expl ici te encore : << Gebâck aus rveissem Mehl,

in Gestalt  zrveier in einander geschlungner Arme, oder eines in

einem doppelten Ring zusammengelegten Str icks >>, (deux bras

entrelacés, olr Lule corde disposée en double arrneau). Sanders

note encore que, à la plupart des devatrtures de boulanger, se

trouve lre brtzel peinte, soutenue par deux l ior-rs1 que, dans la

forme de cette pâtisserie, on voit  une al lusion aux l iens du Christ.

Enfin, plus près de nous, à Eupeu, d'après i texcel lent peti t

Wrirlerhrch cler Ettfetter SPrache, de'fonnar etEvers (Eupen,

I899), i l  existe une forne brétzc.- '  ( /  intermécliaire entre é et i) ,

fénrinine, qui a le même sens, et un verbe hrëtzele, qui est tra-

duit par Schnôrhel ntaclten (décrire des crochets, des lacets).

Les lexicographes al lenrarrds clonnent conlme étynrologie de

brêzel ltitalien bracallo. On peut tout aussi bier.r songer au latin

brrtccl lus, qui est dans Du Cauge avec le d<ruble sens de bracelet

et de gâteau et qui a i 'avantage de ne pas déterminer avaut

examen le  l ieu  de  l 'emprunt .  Cet te  enquète  semble  douc  nous

ramener au point de dépalt.  Cepenclar-rt  el le permet de constater

que le problèrne n'est pas aussi simple qu'on aurait  pu le croire.

l) toir vient le mot verviétois, que nous utavons rencontré que

dans une région proche de I 'Al lemagne? De quelle régiou vient

(t) La Grotrt nttrrei//euse, suiçic de I., prr,,,ri* ao1'agc de Cordu/tt,
cleux nouvelles traduitcs clc 1'al lemand d'Ott i l ie Wilclermutlr,  par Ern.
' fandel; I l ruxel les, Lcbègue, s. d. (Collcct ion nationale). C|. p. 76.
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le  mot  a i le ruaud lu i -n tômc !  l l  fau t  e l )core  je te r  c ians  le  c lébat  le

frarrçais brassin, bressnt, qui signif ie une corde l i  nættds, le wallon

br,rss,r, / t /c, clc.

N< ius  a t te r rdor rs  dc  l ros  con 'cs l )o l lda l r ts  des  fu i ts  l louvcaux .

Jules Felrun

r< .  Le  pré f ixe  be-

Le pr-éf ixe lat in ôzs- (deux fcr is) a passé en lolnarl  sous les

lorrrres hes-, her, har-. AcLuellement i l  esL représenté en lrançais

1>ar bes-, ber-, hre-, be-, b' ;  par ôzs- dans cles mots de création

savantc ou en vertu d'une réaction étymologique. Presque toutes

ces fbrmes se retrouvent en 'n'al lonr par exemple rJats bablott,

btt,\4o'zue, bttlu.ttci et hirlattci, bz'rlancc, barlqfl:, barlot1ue et bt'rloqtte,

h o r/ oq ue r l b èrô/ e r, ls à rote r, h e rtaud e r, b e rzu e l e, b e r/ a t t gu er,'b t\ s èce,

bisègt.re, hirculcr, birlôzer, biroucha, Àussi ce n'est pas sttr la

ques[icu plronétique, cette fois, qLle 1]oLrs voudrious att i ler

l ' a t ten t io r t ,  c tes t  sur  la  facon dont  l ' évo l t t t io l t  de  ser ts  a  é té

présetttée.
( irandgagnage, à la suite cle Diez (r),  pc.rsc à la base la sigrr i l i

catio'tr de lntuers, ett biais. Darmesteter, tlatts le Tra'tté qtsi

acc()mpagnc le Dict.  Si".( ' ) ,  s 'expri tne ait tsi  :  << L' i t léc de dtra-

l i té  anrenant  à  ce l le  de  sépara t ion ,  de  t léch i rc r r l€ l r t  c r ,  p : r r  su i tu ,

à  ce l le  de  pe ine  e t  de  mal ,  ôzs-  a  une va lcur  pé jo ra t i ve  d r t t rs . . .>> .

L'évolut ion clc sens, elr cas cl 'aboutissernettt  i i  une v;r lcur péjo-

rat ive, serait  donc : I" dual i té, 2" séparation et déchirerrel l t . ,

-i" peirre et rnal, 40 mar.tvais état.

Nous ue croyol ls ni :r  I ' ic lée prenière d'obl iquité de Diez, ni à

l ' idée cle séparation et de peine de Darurcsteter.

Le sens péjorat i t  à notre avis, est amcné beaucrrup plus faci le-

rrrent. ll 1;rovient de mots comme beztttc, be rl2rc, btrlttttg. Ce qui

( t )  Drcr . ,  Gral t l t . , l i ,  p.  1oa er  L) ic l . , i /1 ' t t t . , t " '  l is .  Ot;<; t :  I ) ic l . ,1/1 ' t t t

v' ha r/,t1t, l,t rlo/trr.

i ' )  I ' .  8 2 .  o u  b \  I 9 l , ,  n o  5 .



est  doub le ,  q t ranc l  i l  do i t  ô t re  s in r  p le ,  es t  tna t tva is .  ' \ i i r s i  l : r  p re -

n ' r iè re  qua l i té  d 'u t - re  bonne vue es t  I ' t r r r i té  dc  v is ion  :  ce lu i  c lu i

vo i t  deux  tab leaux ,  c lenx  inages  do t r t  l t  s  t ra i ts  ue  se  suPerPosent

pas à causc de l 'asymétrie cic ses yetrx, celtr i- là est af l l igé d'urre

espèce part icul ière de mauvaise rt le, qrt '<lt t  t ' re pouvait tr t ieux

clénommer qrte bas-utrc, bcr-hrc. Utr mattteau qtr i  est de detlx

longueurs dif férerrtes, plt ts long dturr côté que t le l tautre, n'est

quère conforme à l 'esthétique du vêtemettt ,  et ctest airrsi  que le

frar.rçais bar- lottg devient attr ibuti f  péjorat i f  quand i l  .s 'agit  
d'un

manteau.

Le sens péjolat i f  ne se J.rrocluit  que darrs les cas oir la dual i té

signif iée par le préf ixe est mattvaise. Datls les autres cas, ôr et ses

variantes peuvent avoir un setrs fréqttet l tat i f :  hôrôler, bèrotcrt

hirott lcr (bis-rotulare) ;  ou lrarquer t ln nlouvetnetrt  cle droite à

gatrche et de gauche à droite :  balancc, halatr ' :cr,  balanci,  bir-

lattcc, bir l i t r tcer. Mais, si  ce qui balatrce rre doit  pas bal l trcer '  t ' t t

le fait  sottemeltt  et avec ostcrrtat iott ,  de noul 'eau I ' ic lée péjola-

t ive apparaît ,  btr lorytrc, hèrlr-tc/t tc, htr l  t tJtter, bie rr qtt 'el le ne soit

pas  inhérer r te  au  scns  du  su{ f i xe .
Jules For,r,r :n

r6. rv. actmwède i ogtmwèsse

L  L e  v e l b c  r v a l l , , t t  a c ' t t t z t ' è , l e s i g r r i f i e a c c l i r l ) a t c r u l l c P c r - s o l l l t c , l l l )

an ima l r ' l ' l rab i tuer  à  t tn  mi l ieu ,  à  t tue  maiso t r ,  à  t i t t  tné t ie r ,  : i  t tu

l).r trorl  nouveaLlx. On trouvera clarrs le [ /ocabtt loirc-t1tt 'esltott t t t i re

, . lC-  ( ' )  un  groL lpe  as :ez  complc t  de  var ian tes  d ia lec ta les l  ma is

troutes rr 'ont pas la nrêrtre valeur: ol l  Peut err résunrer l 'essentiel

e n constatatrt quc le suti-rvallotr llrollolrce -ntzuatlc, lorsque lc

rrord dit  -muèie, et aco-;Lu l ieu de ac-. Cette alternal lce r. I .co- i

.rc- 1)ous révèle la présence de deux préfixes, 411 - ç71ry I et lsuite

I 'al ternance zt 'è: zaa nous décèle Ll lr  alrciel l  D errtravé cotrtme datls

stzoède.: stzaade (anc.-fr.  estordre). QLre la cor)sol)rre disparue est

( t )  . \ u  l r l u : r r i c t  r , r l u u t u  t l , ' c t  l l t r / / e ! i n ,  r 9 o 6 .  p .  r : 5 .
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/ ,  et que -f i trùtde rél)ond au fral lcais -tnor(!rc, c 'est f i rralerrrent
dérrrontré par I 'existcncc d'nn inf init i f  actnnuèrt lert refait  sur la
première coujugaison, qui est signalé en Corrdroz, et par le
plrt icipe l iégeois t t .c '  utzttèdou.t nanurois ntontruarrht.

Le lrart icipe passô ac'ntzuèrs, ac'nnùàssc, est issu directemerrt de
ntorsts, l i lorsa. La folme féminine n'a été rencontrée jusqu' ici

que comme substanti f ,  au selrs de acconrmodation, accl imata-

i ion, nrais on la retrouvera sans dor-rte quelque l)art avec sa

valeur part icipiale. En attendant, tablarrt  sl l r  ultc forme du par*
t icipe férninin ac'ntzaàde, qui nous apparait  maintenant refaite

sur I ' inf ini t i f ,  nous avons à tort,  dans le Irocabti lnire précité,

irrrprimé ac)mzadrl au l ieu cle actnnt, l t .s, c()mme s' i l  s,agissait d'un
crrrnposé de nnoér| (mort).

Ce qui empêchait dty t 'econnaître dten-rblée un parent du fr.
tnonlre, c'est d'aborcl qr:e le contposant ntordre ntexiste pas en
pays  n 'a l lon ,  où  I 'on  emplo ie  le  verbe  hagtû  ( t ) ;  c 'es t  ensu i te  la
grande dif férence de signif icat ion.

Otre vient faire dans oc'ntnrède et (rc'mla,sse l ' idée de mordre ?
Elle y joue lc môrnc rôle que dans le français (t t lzot 'cc. Ltamorce
est d'abord, non l'appât clui .fail morcire, comme ditle Dicf . gdtt.,
n.rais I 'appât ntol '6fu1, je dirais volontiers adnzordu l  puis, la dist inc-
t iorr ternporel le se perdarrt,  el le est I 'appât r i  ntordre. L' idée de
mordre peut deverrir  métapl 'rorique comme dans << mordre au
lat ir-r >>. Si << ntordre au lat in >> se colnl)rend aisément, on eirt

(t) Iirr liôg. /trtgtti, rerr. hàgnî, artl. J.dgncr, narn. dgncr. L,origine cle
ce lnot cst encore à clécour-r ir ;  nous le signalons à Ia perspicacité des
cherchcurs al ienrands, nt icux outi l lés que l toLls en dialectologic germa-
niqL:e. l l  est hors dc doute ( lue sa pro\.cl tancc est germanique : i ,existencc
cn rr ' .  du nord et cle I 'est cl 'un /z jni t ial  qui dispar-aît en namurois cl cn
rouchi, lc démontre assez. \ , Iais ( ir ;r ; .o. n'a r ieu trouvé de décisif .
I . 'ét1'mologie proposéc jadis cn passant par l{ .  \Vi lnroi le dans la Rcauc
des y'alois gnllo-t.olttut.;, II , qo, (r? ncattiat't), ne convient ni pour le sens,
ni pour la foir le. ( le nrot nc l tourrait  signif ier quc <, ôler les chiens >;
ensuite un prin'r i t i i  r l )  / .r .r- ou.sc- cxigerait  dans nos cl ialectcs t lu sud un
c/t- ou sc- iriitial, que /tagner,dg)rcr. ne fournissenl nullement.
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conrpris de rrrèmc en franç.r is << ruttort lre au lat in >>, et cottton|re

et aconordre, et enl in s'aconnrt lrc, oir le pronom se s'expl ique-

rait  comrne dans << se saisir >>. Or tel le est, idel l t iquemeut, la

composit ion de I 'expression walionne s'octtnzaètle a s'  tnuê ntèstî.

IL Si cette expl icat ion est juste, i l  sera dif f ici le de maintenir

l'étymologie proposée par M. A. 
'lhomas 

pour le mot équentôdre,

qu'il a trouvé darrs CoNrn;nar, G/ossazrc du latois de ,n[ontbd-

liartl, p. ro6 (I). Cet êqu.etnôdre nous apparaît absolument iden-

tique à notre ac'mzaède et ii clevrait ètre écrit èc'môdre, Constatons

d'abord la simil i tude de sens. L'auteur du glossaire le définit  :

<< habituer un animal qui va aux champs pour la première fois à

suivre le troupeau >>. Nous diriorrs de même ac'ntzaède irtc bièsse,

Cependarrt le savant phi lologue a vt i  dans ôquemôdre << une

forme refaite du verbe médiéval csconrouoir >, et i l  faut bien vér' i -

f ier cette hypothèse. Deux objections déblayerout le terrairr.  I ' .n

premier l ieu, i l  a fal lu supposer un type lat in vulgai le *exconzmo-

uëre, qui peut avoir existé en proverrçal et en i tal ien sans jamais

avoir pénétré jusqu'ar-r pied des Vosges. En second l ieu, i l  est

irnpossible dtaccepter que ce *tnouire ait  pr.r produire -môdre.

Pour justilier f ingérence clu r/ darrs cles proparoxytolts err -?lrc,

i l  fant une consonne devanl le z clu lat in:.  pu.luërcm) loldre
(poudre), solulre ) soldre (-soudre) 1 nais aiuëre devierrt aiz're et

tton uidre, bibëre devienL boire. Otr uc peut llon plus assimiler le

casde rnouëre à celui de ermo/ëre clevettant esntoldre, esntotr'dre et

csnteurlre (émoudre), Y a-t-il dans -môdre un cas exceptionnel qui

m'échappe? Je crois plutôt que l 'auteur a été trompé par une

graphie rnauvaise et par le manque de formes cornparatives. S' i l

avait  eu en main rrotre tnot rval lon et connLr sort sens exact, ni

le faux air de cet e init ial  de ôguemôdre, ni la suggestion des

fortnes méridionales ue l tauraient emporté. C'est er-r quoi rros

modestes études, même défectueuses, pourront reudre service

aux l inguistes français :  el les apporterolrt  un iudispensable contre-

Pcids' 
Jules Fer-r.F,;rr

(r) À. 
'lHorr.r.s, 

Notutenut csnis Je lhilologie française. Paris,
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r-es rnots t,/,i,,/,,',., ,.,/;,::::,":l,iu, ."--" rermes d,,
jcu de bouchorr à 

' l ' rooz-Prayon-Forùt. 
M. Arrtoirrc Masson,

clui rr ir trs les a communiqués, les déÊnit conlme st i t :  <<tchiz,c/er, ou
rnîetx r i lchiuelcr, c 'est lcrnettre soi-môme et obl ig-er les autres à
remettre uue pièce de rnonnaie sur le botrchon, cin'orr redresse.
Ce dro i t  n rappar t ien t  qu tau  joueur  dor r t  c ,es t  le  tour  de  jouer
immédiaten.rent après que le bor-rchon a été abattu. Ce clroit
s 'exerce  d 'o rd ina i re  ro  lo rsque I 'en jeu  es t  fo r t  t ;  l t tamé;  -  2o
lor.sque, I 'enjeu étari t  intact, le palet d'utr adrcr.saire est clans
urre posit ion trop far,orable près de l 'aTgent tonrbé clu bouchon.
Le r i tc/t iz 'cler2 joue naturel lement le premier >>.

I l  est probable que ces rnots dérivcnt de lchif ,  anc.-fr.  chie{,
fr .  chef, lat.  *capum. l{ais quel sens clorrner ici  à tchi/  ? Serait-ce
<< tôte >>? << c()ûtmencemcrrt >>? ou el lcore << cireptel,  capital >? Le
second sens  para i t  le  p lus  p laus ib le  I  c f .  I ' a r rc . - f r .  reven i r  à  ch ie f
( recommenccr ) ,  de  recb ie f  (c le  nouveau) .

Nos cor respondants  conna issent - i l s  I 'usage susd i t  ?

Jean H.qrrs'r '

r l l .  rv. (ru)câveler

C 'es t  à  to r t  <1ue Gr ;< ;e  .  I I ,  3or ,  ra t tache à  ce  rnême rad ica l
*capunr le verv. r 'càuelcr(abuter de rrouveau, jeter de nouveau
à la l ignc pour savoir qui jouera le premier), malrrt .  r ,câztclcr
(<< faire da capo, ajouter, réitérer >> Vrr-r.r irrs)(t).  Gr;cc. dérive ce
mot  du  1r rov .  rechap,  f r .  rechef  ,  ce  qu i  es t  inadmiss ib le .

Lobet est le scul à sisnaler (p."Zr) le simple criueler, q:u,t l
dé f in i t :  <<  I .  abuter ,  je te r  au  bu t  pour  jouer  le  p remier l  2 .  cn-

(t) 
" Auj,rurd'hur, à Fir l .uroni ' i l le Weismes (\\ral lonic prussienne),

r 'c, lut lcr signit ic uniquentenl :  fairc unc scconcle séancc dans une
aulre maison, après lcs ,sl :r .ç (soiréc, vei l lc ie), au l icu de rcnlrer
clrez soi : c'irst dès r'crîtt/ctirs, i:l co soaittl tlès ttètttc/tt)rs, tlui Qonèt grùs
BScû. On n' tlotttùrt nln /'ulz t:às r'ctîtclctirs; rltt'i-alèht druèrt,i !>> (Cortt-
munication dc I, I .  l 'abbé .Ioseph l3astin).



caver r  cncuver ,  cnc l l l r r r tc le r  >>  ( t ) .  -  A  première  \ :ue ,  on  pensera

que le sens r ciérive de càre, qui pourrait  être syt-totr1-me depote,

fossefte, trou eu terre. Cependant, si  l 'otr rerlarque que (rzt)cù-

zteler, terrte de jeu, ntexiste qu'à Verviers et en Wallonie prus-

sierrne (r 'côuelcr),  on soupçonnera qu' i l  est d'origirre germauique.

Et ,  de  fa i t ,  c 'es t  le  mème mot  que le  f lam.  kave le t r ,  par taÉJer  en

t i ran t  au  sor t  (e ) ,  a l l .  kabe ln ,  à  Eupen l<abbe le  :  t i re rau  sor t ,

se disputer la prééminence (:r).  Lobet traduit douc exactement

cl iuele r,  mais i l  a le tort de réunir dans ttn même art icle cleux

mots d'origine dif férerr:e I  quant àrucàueler, i l  signif ie proprement

<< procéder à un uouveau t irage au sort (pour f ixer l tordre des

jotrenrs) >>, d'oir << faire une nouvelle partie>> 1c'èst r{ès lcâueleùrs

se dira de ces joueurs passiorrrrés qui sont toujours prèts à faire

part ies sur part ies. -Drapr:ès nos renseignenrents actuels, le mot

rucâztelcr n'est plus vivant aujourd' irui qutau Sud de la \Mallonie

lrrtrssierrrre, dans le sens indiqué à Ia note r de la page précé-

derrLe. Le simple càueler a dù s'y perdre cle bonrre heurel Vi l lers

lu i -même f  ignora i t  en  r793.  I l  n 'es t  donc  pas  é to rnant  que le

sens premier se soit  obscurci dans le composé. << Faire da capo,

réitérer >> est une traduction incolore, qui ne traduit en somme

que le préfixe (rtr, re-).

Airrsi  s 'expl iquerait  le dérivé << rucâuelèf i .e(t),  s. rn.,  I ' i terum,la

(t) M. Fel ler signalc, ir  Laroche, un troisième vcrbe ; c,îaclcr ù àûrt,
laire un crcux (uop profond au gré de Ia ménagèrc) clans la rrot(e de
b urre, pour beurrer sa lart ine.- i \  Ondenval, l tâucler i i  boûre (J .  Bastin).
'  

ç t ;  De kavc l ,  sor t ;  anc . -nord iquc  ka f l i ,  bâ ton  couvcr t  dc  runes  pour
t irer au sort,  d'après Vt;Rcour,t .rD, Et1,m. Woord. l l  vadesoi que ce mot
n 'a  pas  de  rappor t  avec  kabc l ,  câb le .

(") On ne peut sorger à dériver le v. câreler du fr.  caver, v. inlr. ,
qui signif ie: < à certains jeux (boui l lotte, etc.) mettre devant soi une
ccr ta ine  sonrne u  luny .  D ic t .  gên. ,  caver  2 ,  cave 3  e t  décavé] .  Le  mot
français cst d'origine i lal ienne et n'a r ien de populaire. La l ini i tal ion de
l 'airc d'emploi clu lermc w. est unc aulre objection 1()ut aussi sérieuse.

(t) Et non r'ctiue{ôie, comne Gcr;t;. le dit dans ses Etlraits, p. 6r, et
dans son Dirt .  ôtym.,I I ,  3or. L'original porle <( rcâalà1e >>. Je dois cette
recti f icat ion à l 'obl igeance de M. l 'abbé Bastin.
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table de mult iPl icat iorr )>, q'e Vi l lers seul er.rregistre e t qui cst
aujourd'hni cornplète're. t  i rrco.rru. c'est l 'acLior-r de nr: r iz, i  / i :  r ,
a L l  s e l t s  g é n é r a l  d e  < <  r é i t é r e r  > > ;  c f .  I ' a l l .  c l a s  E i n m a l e i n s .

Jean l{.rr,s'r

CH RON IQU E
r  t .  I -a zc réunion des corrcsponclanls c lu Dic l ionna j tc  a cu l ieu au local

dc  l a  Soc ié té ,  l e  san rec l i  z9  c l ôcombrc  t 9o6 ,  i  r  r  h .  c l u  r na t i n .  l i i a i . : r t
prcscnls nI l l .  Alb in I lodv,  Ém. ! -erage,  M. Van dc R1,c l l ,  r \ .  Xhigncssc,
.1.  [ )et 'ez,  [ ' ) .  Donr ' ,  L.  Bragarcl ,  S.  I tandaxhe, abbôL._. I .  Oourtors,  abbé
.T .  lSas l i n ,  À .  l l a sson , . \ .  f  i l k i n ,  O .  pecqueu r ,  O .  ( i i l ba r t ,  Oh .  Senc r r r e r ,
O .  G ro jean , . I .  Hens ,  P .  d 'And r i n ron t ,  e t c .  l I . I _cqua r ré ,  p rôs i dcn l  c l c  l a
S.c iétô,  a s.uhai tô Ia btenr.cnue aux co' -cspol tdants,  dont  p lusict r rs
c lu icnl  venus c lc lo in,  ct  lcs a renerciés c le leur col laborat i< ln c lévouéc.

I -a ( lommission du Dict ionnaire a e.xposé r luels éta icnr res progrès
accompl is dcpuis la prcnr ière réunion et  cor l i lùent  les correspondants
pouraicnt  rendre leur co.cours aussi  e l Ïcace quepossib le.  Fl l le  leur a
moDtré comDent tous lcs renseigr . rcmenls qu' i ls  \ -eulent  b ien lu i  acl resscr,
' ic 'ncnl  se ra 'ger par r>rdre alphabét iquc c la 's les deux cent  c i .quantc
boî les in-4o gorgôes de f ichcs,  . i r  se concenrrent  lous les élé ' rents c lu
lu I ur I) ic tio tztz airc.

on a v is i té e 'sui te la r iche bib l i . thèque c le la Sociétô,  où s 'accu'ru lent
rrotamment toutcsles ccu\-res l i t térai res écr i tes dans les c l ivers c l ia lcctc;
dc la \Val lonie.  M. O. Colson a exposé la façon dont  i l  conçoi t  le cata_
Iogue ' r : t  hoCique t1ui ,  au,ourd 'hui ,  est  à peu près termi 'é.  puis on a bu
au succès c lc l ' reuvre gigantesque entrepr ise par la Société,  et  l ,on s,est
sélr : r ré pour se retrouver h z h.  ao Conserr-ato i re,  o i r  sc célôbraio ' t  les
ftltcs clu Cirrquantenaire de la Société de Littérnturc zoal/onne.

tz.  En t9o4 s 'est  tenu h Mons un Congrès archéologique ct  h istor ique.
À  I ' a sse ' b l ôe  géné ra le  du  d i r na . che  3 r  j u i l l e t ,  r { .  i \ { au r i ce  w i l ' r . t t e  a
fa i t  une confércncc oi r  i l  a r ra i té < de l 'Ut i l i ré sc icnt i f iq , le c l 'un Dic l ion_
naire du dia lecte wal lon et  dc la Methode qui  doi t  présider à sa confcc-
t ion >>.  I -e texle de cet le conférence v ient  enf in de paraî t re dans les
Annolcs de lo Fédénttion atchéo/ogique êt histz/iqac de llelgiqut, tolne



- -  r + :  - -

XVI l l .  1rp.  49-53.  I .c  conic l r 'encier ,  qui  renai t  de re c:voir -  t tc l l rc  Projct  de

I) ic t ionnaire gônira/ .  en a par lé,  cor-nme aussi  de ses auteurs,  avec une

bie:rçei l lance el  rnôl to un'J sympathie qui  sert tb lent  I 'avoir  a l - 'andtrnné

dcpuis (voy. Un douô|c frojc/ dc Dictionnairc des lnlois rotttttnds tt tttal\ons,

darrs le llu/lctitt Jc /'Acndéntie rola/e dc Rt/g;.qtu, classc des I-ettres,

novenrbre r9o5;  \ 'o) ' .  aussi  le no I  de cet le Chroniquc,  p.  g5). \ { .  \Vi lmotte

nous l ) rodigue ses sages consei ls  :  recour i f  aux t ravaux cr i t iques des roma-

nistes nar ionaux et  étrangers,  s 'adresser au patois l rême, et  à lous les

patois,  s 'assurer des concours nombreux et  sér ieux,  reproduire la ohysio-

nornie cxacte du par ler  populai rc,  tenir  compte c le son immutabi l i té (?) ,

écla i rer  le sens des v ieux nrots patois à l 'a ide dc I 'ancienne langue f i -an-

ç:rise, ne pas négliger l'onomastique. Or (notre Projtt dc Dtclionnairc

n 'cn est- i l  pas unc première déuronstrat ion ?)  c 'est  précisênenl  ce quc

nous avions fa i t  avant  r  90+, et  ce que nous n 'avons cessé de fa i rc c lepuis :

I'apparition de notre Jlulhtin du. Diclionnoire, nos qucstionnaircs tariés,

la l is te loujours croissanle de nos corrcspondanls, les hsiqucs et  jus-

qu'aux pel i ts  l ravaux u 'a l lons qu' i ls  nous envoient ,  nos (ocd6u/dircs-

qt tcs l ionnnircs AI I - ,  AC-,  AD-,  p lus complets et  p lus r igoureusement

établ is  quc lous les dict ionnaircs rval lons réunis,  les g lossaires toponv.

mic lues que nous avons susci tés,  coumnnés et  publ iés,  la mise sur chant ier

d'un Glossaire ginirtl dcs nonts de /icu,tc de h l)clgique roiltnnc, tout cela

n'at teste- t - i l  pas notre désir  et  notre volonté de fa i re cnuvre mêthodique

et cornplète!  Et  nous n 'avons pas épuisé toute la sér ie de nos projets.

Les consei ls  des maîtres compétents nous sont  précieux,  surtout  quand

i ls  se recommandent par leur nouveauté ou leur opportuni té.  Mais

À{.  Wi lmottereconnaît  de bonne grâce que les s iens ne sont  n i  or ig inaux,

ni  les mei l leurs,  n i  les seuls qu'on pourrai t  donncr en l 'occurfence.  Nous

le pensons comnre lu i .

r3.  Dans la Gasette dc Liàgc du r-z décembre r9o7,  L.-H.  Légius nous

fait l 'honneur de consacrer son hebdomadaire Cltronique liôgcoisc à nos

publ icar ions et  à nos t ravaux.  l l  cn fa i t  ressort r r  le caractèrc i lés intôressô,

à la fo is.sc ient i f ique et  palr iot ique,  l 'opportuni té,  l 'urgence même; i1

adresse un chaleurcux appel  à tous ceux qui ,  s i  nonbreux,  pourraient  et

c levraient ,  explorant  chacun leur pet i t  donraine l 'a l lon,  nous en fa i re

connaît re les part icular i lés lex icologiques et  la toponyn-r ie.  I l  leur  s ignale

les procédés c l ' invesl igal ion à mettre en ceuvre,  l ' inrérêt  que nous at ta-

chons aux l l lus rno: lestes communicat ions,  I 'accuei l  empressé que nous
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résor\ 'a lns:r  toulos les bonncs çolontc is c lu i  s 'of l - rcnt  à nous.  I3rc ' f ,  T,cgius

(el  nr ius l 'en r-cmcrcions de lout  c(Dur)  pâr lc dc notre ( [uvrc a\ ' . ] ( :  sa

courpôtencc bien connue en la rnal ièrc et  surtout  avec une svnr l lath i ( '  et

unc  i r npa r t i a l i t é  auxc lue l Jes  l es  au t r cs  Wa l l ons  c l u i  s ' en  p réuôcu l ) L ' r ) l  ne

îous ont  pas lous et  loujoul-s habi tués.

r1 .  Vo i c i  une  bonne  nouve l l c  qu i  r ô j ou i r a  t ous  ceux  qu i  s ' i n t é r cssen t

i  nos cf f<rr ts ct  au succès de notrc (Eulre.

l \ I .  lc  baron f )cscamps-f)avic l ,  Minis l re des Scicnces et  des . \ r ts ,  par

c l ipôcl tc c lu 5 déccnbre r9o7,  nous annonce quc son c lôparten.rent

(  a l louera un subsic le de nr . i / lc . f rancs à la Société l iégcoise de I - i t tératr r re

l ' ; r l lonne .  en r .uc dc l 'a iderà couçr i r  les f ra is c le publ ical ion du re ' '  fasci -

cule drr I)ictionnairc giniral dt la /anguc an/lonne >>. I.e gouvcrncment

encouf 'agc ainsi  d i rcc lcme nl  l 'enl repr ise du I ) ic t ionnaire rual /ot t ,  dont  i l

reconnaît  I ' i r .nportancc au point  c le vuc scieul i f ique,  l i t tôrai le e l  l )a l r io-
t ique.  l l  nous reste à just i f ier  la conf iancc donl  on nous horrr l rc ,  e l  r )ous

n' :  fa i l l i rons pas à la t iLche.  Mai .  tout  c l 'abord n()us lcnons à rc l rerc ier

bien s incèrement l I .  lo  baron f )cscarnps de ce haut  tôrnoi ; :nagc de bicn-

ve i l l ance .

Nous pouvons espérer dès à présent c luc les ( i rnsei ls  l t ror . inc iaux ct  les

gr-andes v i l lcs c le la \Val lonic appor leront  éga'enrent  lcur  appui  à nntre

l ravai l ,  c t  nôus pcr lncl t ront  c l 'on comrnencer b ienl< ' r t  la  publ i :a l ion.

r 1. Sous le titre de Socilli inltrnationale Jt dialrctologie rornanc, i'l vienl

de sc cré:r  une nouvel le associat ion internat ionale qui ,  sur  nos inslanccs,

a chois i  I l ruxel lcs pour s iègc socia l  et  l icu d 'édi t ion.  Cette associa-

l io: r  se propose d 'assurcr  aux patois et  aux par lers p lovinciaux la p lace

inrpol tante qu' i ls  c lo i lent  occuper c lans les recherches c le l inguist i r luc

romane. Iille aura pour organcs une Reuuc dc din/cctologie roltdnt et un

R,t / lc / i tt tlc d i,tltc to log ie ro,,tdne ) publicrt ions au xquelles seront sol l ici t és

de collaborer les réclacleurs d,u /)ictionnair.e t,n//ort ct tous nos coml);r-

t r iotes qui  s ' rntéressent à l 'é tude de nos s i  cur ieux par lers locaux,

I -e Corni té de rédact ion er t  composé de quinze personnes :  on a répart i

I 'ensemble c lu domaine rornan el l  onze div is ions et  accordé quatre rédac-

tcurs aux prys non-romans c lu i  s 'ar lonncnt  à l 'é tude des dia lectes romans.

Chaque rédacteur d i r igera et  centrâ l isera lc  l ravai l  d ia lectologiquc dans

sa région.  Ont ôté dôsignés :  MM. Salv ioni  ( I ta l ie) ,  Gauchat (Suisse),
( i i l l iér 'on (France),  l , Icnendez Pidal  (Espagne),  Rir .arc l  (Oanada),  Den-

susianu ( I toumanie) ,  Mever-LLibke (Autr iche),  etc.
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I -e secrôtar iat  a ôtô l ixc à Hai le-sur-Saale el  conf ié à Xt .  I l '  Schâcle l ,

pr ivat-c locent  à l 'Univers i té c le cel te v i l le .

I -a I le lg ique sera représcutée par '  \ { .  Àuguste I )outrept tn l ,  professeur '

c lc  phi lo l t . rg ie ror l lane à 1 'UniYersi ré de Liège et  membre du conr i té c le

r 'éc iact i r - ln c le notre Dict ionnairc.  Lès maintenant,  i1 s 'est  assuré le cor l -

cours c le ) I \ I . . lu lcs Fcl ler ,  qui  etucl iera plus spécia lemcnt ies.par lers c l r . r

Luxembou rg  (a r c l enna i s  e t  gauma is ) ,  Jean  H , . us l ,  qu i  s ' occupe ra  ( cn

col laboral ion avec n{ .  Doutr-epont)  des c l ia lecles de la prol ince de Licg<:

( ve rv i ô to : s ,  l i égeo i s ,  hesb ignc i r ) ,  de  X I '  I ' abbc .Toseph  t l as t i n ,  r ec l eu r  à

Onclenval ,  auteur d 'un Glossrt i t ' r  et  d 'une lVor lhologiL dr-r  ! - : r In lonrr l lc-

Weisnes,  c lu i  aura pour c lot l la ine part icul ier-  la \Val lonie prussienne'  I - l t

région namut ' t t ise a éte at l r ibuéc à t r 'L Alphonse Xlarôchal ,  professeur à

l'Athônée royal de Natnur, l'auteur cle I'excclle nt t: Cat lt dinlcclalc dc

/ ' rz l rondisset i l rnt  , le  Nottur '  i r I .  Alphonse i layot ,  profcsseur c le phi lo iogic

ron lane  à l ' t l n i ve r s i t ô  deLouva in ,  a  b i en  l ou l u  se  cha rge r  p ro l i so i t encn t

du vaste c l t lnaine hennuyer '

Nous adrcssons un chaleulcux appel  à lous ceux c lu i  r -ouclra icnt  s 'asv)-

c ier '  à nos c l lbr is  et  côl labolcr  à notre entrc 'pr ise c lc fa i rc connaît rc ct

apprécier 'à l 'ô t rangcr,  sous lcurs c l i Ïcrs aspccls,  nos in1éressanls c l ia lcc(es

fol1lans.

r6.  I )arrs sa Chroniquc l iégcoise du journal  La Vt l lée du Gecr,

5 décentbre r9o7,  l I .  I .uc ie: l  Colsor l  annonce la d ist r ibut ion à nos cor-

responclants c lu t ro is ième vocabu' la i re-quest ionnairo;  i l  loue l 'excel lcncc

du systèurc d ' informat ions,  apprJuve la sage lenleul  ct  la prudel l le

c,rconspcct ion que requier t  l 'é laborat ion de l ' t lu l re.

r  7.  I .c  nouvel  organe ct 'u tuouveutcnt  rval l t ln ,  L 'Acl iot t  z t 'o | /onnt ,

dans st)n n" c lu 2t  c lecembrc IgoT'  nous fa i t  l ' l ronneur c le ct lnsacrcr  i tu

I ) ic l ionnnire général  un svmPathique ar t ic 'e df i  à la p lume compéten1c

cle ] I .  Ar- i l le  Car l ier ,  de Mortceau-sur-Sambre.  auleur c i 'un Lc. t ique cnro-

lor ig ien cn co-r 's  c le publ icat ion c lans lc  Coq . I 'nzaous' .  Après avoir  ins istô

suI  lc  caractère patr iot ic luc et  sc icnt i f iquc c le l 'cn l repr isc,  sur lcs

ser i ' jces qu'e l le peut  rendre à uotre v ieux langage l rop c lécla igr lc  e l  n lÔlne

à la puissa:r te languc f i 'ançaise,  sur la p lace prépondérante occupéc par

lc l 'a l lon d.urs la d ia lccto log. ic  ronane, sur la légi t inr i té et  lâ nèccssi té

d'une ceuvLe t l 'ensemble c lest inée à réunir  et  à conlplcter  lcs nonbreuses

icn(at ivcs antér icurcs,  loutes f ragmcntaircs ct  insuf f isanlcs,  X{.  Clar l icr

l i rppel lc  les longs préparat i fs  accourpl is  par 1a Société de Li l lcra lur t
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lval lonne, la publ icat ion c le noir -e 1)ro je/ ,1<:s l ravaux c l 'appr-oche auxr luels

s ' r :s t  l ivr 'é le Cont i té de rôdact ion ct  la tz lçon dont  i l  a ( ) rgar) isé,  dans

toute la tsc lg ique ronlane,  son t ra la i l  d 'enc1uête.

r8.  Un r-onraniste c l is l inguô, l . I .  L,  Zel i t l . : , ,>n,  profcsseur au I , r 'cr le c le

l letz,  c lont  on connaît  les étucles sur les par lcrs de } Ia lmedl .  et  c le la

Lor la ine al lcurandc,  nous annoncc qu' i l  prépar-c un Glossaùe /orrn in.  I l
rous ccr i t  à cc sujet  :  << . l 'ac l t ipterai ,  sauf  quclques ntodi f ical ions peu

lmportantes,  votre or thographc of f ic ie l lc ,  car ,  de toules cel les quo j 'a i

étudiécs,  e l lc  mc paraî t  être la pJus confbr l l te aux l tcux expr i rnés par la

Société c i 'h is to i r -e et  c l 'archcologic lorra ine,  sous les auspices de laquel le

le lcx ic lue scra publ ic  >.  Cl 'est  là,  pr>ur.  I 'autcur du s,r 's tène,  M. Julcs
!-eller, et pour la Société de Littératurc utal/ontu, un succi,s flatteur qu,il

nous est  agrôable d 'actcr ;  r .enant d 'un phi lo logue cL:  la valeur c le
M. Zel iqzon,  ce témoi gnage spontanê nous consolc de cert  a i  nes résis lances
que le système orthographique dc la Sociy'té n,a!/onna a renconlrées à ses
débuts.

r9.  Les Not ls zt ,n/ /ot ts,  ces chansons naïvcs autrùfo is s i  rèpanclues,  sur-
lout  à i ' I is t  de la province de Liège,  fornrent  unc branche de la lyr ique
populai ro c lont  l 'é tude est  intéressante au point  dc vue l i t tôrai re,  fo lk lo-

r ique,  phi lo log.quc,  rythrrr ique,  e lc.  l l  est  grand temps de rendr.e aux

tcxtes connus leur intégr- i té et  lcur  forruc aulhcDt ique,  dc rechercher

ceux dont  quelqucs f ragrnents seuls surnagenr e l lcore dans la mômoire

du peuple.  N{.  Aug. l )outrepoût,  qui  t ravai l le  à cel te t tuvre de resl i tut ion

intégrale en vue cl'une édition conrplète des Noals rt'a/lons, a fait, clans la

Gaut lc de Liège des z5-26 c lôcembre tgo7,  appcl  à la col labor.at ion c le
tous ceux qu' intércssent ccs Prccieux tônr, r i r rs dc t iot ro passé.  Une étucle-
quest ionnairc ana' loguc par-aî t ra prochainenrcnt  dans ce l lu l l t t in .  l )ès à
prese[ ] ,  nous pr ions nos ]cctcurs d 'envo,r 'cr  h XI .  Doulrcpont,  ruc

Fuscl t ,  5o,  I - iège,  lcs lex lcs qu' i ls  connaissent  encorc ou lcs copics

anciennes qu' i ls  pour-r-a ieDt en posséder.

zo.L'Armonac.zual/ott do /'<< Snnéne>> po /'an bisnc z9o8(lVlalmed-v) con-
1ient, sous le tjtre tlc lùtite Dncl'clolêdie ntalnéditttttc, lc r.éper-toire

alp i rabct ique c les inst i tut ions c lu X{aimedl .arrc icn et  moderne,  c lcs notes

cl 'h isto i re,  c ie gôographie,  c le toponr-mic,  c le fo lk lore,  c lc. ,  o i r  nous t rou-

vons à glancr nrain i  dôtai l  cur ieux au poin l  dc vue du vocabu' la i re.

l { .  l ' abbé  Bas t i n  -  c i : n t  on  a  pu  l i r - e  ( v .  ce  Ru / / . , I I ,  ZS -+ù \a  No fu  su r

le Dicrionnaire n.a/niJiut dc IIuôcrt Scitts (t893) -a 1iré dc ce 1)ictiotz-



?tdirc r:nv.nusctit la ltlupar.t rlcs él jrlents cle cclte < cnc;,clopéclic i> locale imats,  no.)  coDtelr t  de t r rerct  d,agcnccr lcs donnécs c le i ,or . ig inal ,  i l  lcs a
heureusenrcnt  courplétées ol1 psussant jusclu 'en rgoT r ' r r is to i re des inst i -
tut ions r- i 'antes,  cn ajouta ' t  quant i té c l ,ar t ic lcs ct  en fa isant  la part
beaucoup' lus rargc aux crénominar ions lopony' . r ( lues dc ra v i l le  cr  c ics

:r , "1 ' l rons 
c lc. I  a jntcdv.  -  I -a seconde moir ié c le cc 1ra\ .a i l  1>araîrra c lans

I  i l l t l l a n â t l l  ( i e  I Q O u .

z  r .  I  ) c  \ 1 .  l ' a b h e  I l a sl l l l ,  l tot rc r ' leçouô corresl tondanl ,  nous s ignalous
cncore ul l t :  ètude lopo^r, ' t iquc su'  Lc f t .éf  t ; t  r ,4/ rz,  co ' lér .e 'cc c. lonnée à
Liège à la Société <1, , \ r - t  er  c l , [ { is to i re,  le r7 avr i l  r9o7 (cxtra i t  de
Lcodiunt ,  L iège,  Corrnaux,  r9o7,  rn_g, , ,  r  r  p. ) .

L ' au teu r ,  c l r c r . cha r r t  I '
lcs rrorns dc rieux ,,r,i,i,\Li,'Î),:";:)::;;,':,r;,îl')i,tlTiïït,i,::,,:,i
l 'é t -vmologie proposée dès rggj ,  par lc  I )s Esscr,  lc  c l is t ingué topor l , \ - -
miste c le Nlalmedy'  ( ic  serarr  l 'ôquivalc,r  de r{ i t tnt ,  norrr  qui  c lésignc rcs
chaussées ro ' ra ines c la 's la ,ar t ic  s. -o.  c le ra pror- i r rce rhénanc ct  sur-
toul  c lans rc Grand-r)uché crc Luxenrb.urg.  r [ .  Esscr crér ivai (  ,Kr tu,r  t lu
)21'  catninus (accentué su.  r 'antépé'urr iè i 'c)  et  , \ r .  Bast in s,at lacrre à
corroborer cet te proposi t ion.  Si  l ,on ne peut  pas c l i re que l ,auteur a i t
épuisô le sujet  ( i l  aurai t  c lû,  pour ccra,  fa i re 1a l is tc cre tous les enciro i ls
oi r  apparaî t  ce < préf i le >> tchin et  rechercher les l i r rnes c l ip lonat iques
les plusanciennes),  les arguments qu, i l  apporte en farcur c1e sa thèse
sont assez probants et  suf f is :nt  à c lonner de la t_aleur à son étude loDo_
nyI l1 lque,

zz.  \otre Szciété,  o^ le sai t  (v .  cc Rtt l lc t i tz  l l ,  p.  r6) ,  a i r iscr i t  à scn
prograrr)r'rrc I',eraborati.n mérh.clic1uc tru Glossairc général de la Tol0n,utie
w_a_//onnt ct de son contpli.nent nalurel, lzt Cnrlc to?onyt,tique a,n//onnc.
El le ne s 'cst  pas contentôe c l ,énrct l re un \ , (Eu platoniquc;  e l le a agi .  Et ,
pour commencer,  e l lc  a r ja l isé le qualr ièr : rc ar l jc le du p.og*ornr"
d 'act ion qui  f igure c i -c lcssus,  1t .  t7.  F.re a fa i t  t i rer  quatre ' ' i i lc  exe.r_
plr i res c les r8 prenièr 'es pagcs de ce l lutet in,  inr i tu lécs pour la .by 'o-
nynùe ztnl/otzne et en a fajt l,enr.oi à IIII. les Ilourgmestres et Curés cles
r44+ col) tmur)es de Ia \Val lonic.  Cel te <.  c i rcula i re roponynuque > i la i t
accorrrpagnôe d 'une lc t t re,  c l t rnt  nous reproduisons lc  lexte c i_aprss.  l_n
dcpensc tota le s 'est  é lcvée c lc ce chef  à 343 f r . .  25.  . lusc1u,à préscnt ,  nous
avons rcçu totc dou: t t ine c le rép.n5g5, applaut l issant  à nolrc ic lée ct  nous
ol l rant  u '  cor lcouls d,n l  nous son-tmes t rès reconnaissants.  Nous e spérons
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en recc\ , ( ) i l 'c1 'aulres;  tnais,  dût  not lc  appol  nc l ) i rs  t rou\ . r : r  c l 'a t r t re éch<l

pour lc  lnolncl t t ,  nous n()us f r ' l ic i ler iuns cnc()rc d ' , rvoi l .  fa i l  ccf  c l lbr t

nôcessir i re.  Nous s:rv io ls c l 'avancc que le r 'ôsu11at innôdi t . t  nc serai t  pas

br. i l lant .  N()us a\rons senté;  i1 faut  a l lendrc c lue la nroisson lôr 'e,  I )ans

que' lques années on jugera <lc la réc,r i1e.  r \u sur.p lus,  l 'échcc c lc cct le tcn-

tat ive c lômonlrerai t  -  ce c lont  nous sonl lnes c l 'avance conr ' . r incus -  que

I ' in tcn-enl ion gouvorrretr - tentale peut  seule ôtre ef f icace dans ce c l t int r jne.

N'ous nous cmPlr  tvet ' t tns pr<lc i ta inert tent  : r  l 'ob tenir .

23.  Dans sa séancc deju i l lc t  t9o7,  la Soci4té l i lgro ise dc Li t !ér t ture

wal /onne ar.a i t  dôlôguô M. Fel lcr  arr  XXe Congrès Archéologique,  qui

c levai t  se ienir  à ( iand du z au 7 août .  Les Anr, t l t ' .s  c lc cc Congrôs

viennerr l  de paraî t re.  I l , l les conl ienncnl  (1.  I ,  1t .  216) Ia comnunicat ion

que  M .  l - e l l c r  a  f a i t e  l e  3  aoû t  r 9o7  à  l a  Scc t i r ; n  d 'H j s ro j r c  c t  qL re  nous

reproduisons à t i t re c locumcnlai re :  < t r I .  J .  I ie l ler  prol i tc  de cc mornent

où la topont 'nr ie est  à l 'orcrrc c lu jour ' ,  pour agi tcr  la quesl io l l  des publ i -

cations de glossnircs !ofonyntiquæ de connttutts. ll rappelle lesellbrls faits,

sans grând succôs,  depuis 1884 par 1VL G. Kurth,  dans divers congrès ct

revues,  nI .  Fel ler  cs l  heureux c l 'annoncer sur cct t t :  qucst io l t  un fa i t

nouveau : la Sociéli liégeois: de Lilhiralurc u,al/onttc qui, clepuis près de

50 ans.  avai t  rangé la toponymic au nonrbre c le scs préoccupat ions,  v ient

cle décider en principo 1a publicat rin cl'un Dic/ionnaire ltinf711t tlc lopo-

nynie dts c0,]z)tzui.cs zttn//lnncs et clc provoquer par ses concours l'ôclosion

du plus grand lombre possib lc de topon_i 'urres locales.  I l  espèrc que

c j t t c  i n i l i a t i ve  -  r l u i  nc  p rô t cnd  en t ra \ - c r  en  r i en  ce l l e  c l es  Soc iô l és

alchéologic lues -  sel 'a b icn leçuc c lc l 'assenrblée,  et  que l ,unc ou I 'zrutre

dcs Sociétés savantcs de F' landrc assunlera la nrôntc lâche pour- lcs com-

n;unes f lamandes,  c le tc l lc  sor(e t1uc,  c lans un certa in uonrbre d,annôes,

soi t  c lans z5 ou 5o atrs,  la sc icnce possède pour ses t ravaux le c l ic t ionnaire

conrplet  dc la lopont 'nt ic  c lcs coutnrunes bclges >.

zq .  On  t r ouvc r -a  c i  con t r c  l a  l e t t r c  qu i  acco rnpagua i t  l a  o  c i r cu l a i l c

toporr ,vrniquc >> c lont  i l  cst  qucsl ion ^u Do 2z de cet te Chroniquc.



S O C I E T É  L I É G E O I S E  D Ê
L I T T É R A T U R E  W A L L O N N E

Secr'éluriat :

R U E  F o N D - P | R E T T E ,  ? s

L I È G E

(Vo1 .  c i -dessus  p .  1 { t l ,  n '22 . )

A Messieurs /es Bourgmestres et Cures

de la Wallonie.

ÀIor ts iet t r  lc  l lourg 'ntest  re,

t r lo t ts ieùr  le  Ct t r 'é ,

/,a Soci(rté l i irgeoisc de Littér'atule I allonne etttreprerul ,

t lar rs  toute la  l \ 'a l lon ier  une e l7quêIe r :n ut te t I 'é tabl i r  le

Glossaire gènéral de la Toponymielvallonne. I l l le uou-

tlrait recueil l ir, étudier et clttsser' les uorns de l ieux rTai

f 'oisonnent dans tt<ts contfituiles ct qui son/ si précieux

pour I '  l t is to i re loct t le .

À'orrs auorrs 1'eutrbit iort de ootrs inléresser el même dc

ur.rrrs a.ssoct er à c'e.lte g'rande æuDre de sciettce et <Ie peûrio-

{isrrrc. lùous rtott.s charg'eotrs tle concentrer et t le cottrbiner

Ies ntatériztux abontlants que peuuettt ttous I 'ouruir r/es

cherc l rc t t t 's<<sur p lare x;nta is  i l  r t r t t ts  I ' t tudra i t  t la t ts  c l taque

cont t t tune ut t  o t t  deux col laboraleurs t le  bot t t te  uolonté qui ,

trauail lanl t l 'u1très ltt nûIltotle exposée darts 1e.s pag'es stti-

u a nt es,co ttse rû i r aie tû à no tt,s c tt o o y e r I tt de. s c r i 1 tt i tt tt t o1 t otty -

ttt ique cle Ieur localité :trauail relatittenrcnl f 'acile, ag'réttble

enlout cits c/arts ses procétlés tl ' irwestig'ttt i<trt, ct t lui ctttttr i-

buerait à la g'lLtri l icatictrt de ttos coIItInuttes, dttttt t: l tactttte



posttè(le, rlrurs sc.s notns rlt-r l icrrx, dcs lt lr(:tutnti ' ttt,s l)t,(,pt'cs
el  d is t i t tc t i ls .

Nrrr rs  scr ior ts  t . loublemcnt  l rcuret t t -  e t  f iers s i  uor ts  Ttot t -
o ie :  t ' t l re  pour  nous t :cs col labot 'a leru ' .s  que i to t t t ;  c l terchot ts

ches uotts. Dtuts Ie céùs ol) uox lrop l 'ares loi.sils ne ucttts lr:
per t r re l t r t t ia l r l  l ) i rs ,  / i r i .ssc: -norrs espér 'er  11ue,  g ' rz ice à l ' in té-

rêt  t lue tust re t r t tu t 'c  ne l teut  n l t lnqrrer  t le  uous ius l t i rer ,

ûous usere3 tle. ootre prestig'c et t lc uotre corur:rr.s.salrcc

ltarlaite tles cltoses de uolrc contntune ctu de uotrc 7rar.oi"sse,

l)our nous sip4'naler el tuttts i l .ssrzl 'er', parmi uos itt lnti-
r r i .s l r i .s ,  t tn  t renai l leur  r lu i  sera i l  r1ésl lcr r . r  11 ' r rnu ' ,ses

elforls a.r.r nô1r'e,s. À'orrs I 'eriotts tottl ce qui dépenctrait t le
rtous p()ut' lc secotulet' et le rl ir ig'et' r larrs ses rechcrches.

I is l teranl  receuoir  b iet t lô t  ur le  réponse l2tuor i tb le,  norr .s
urr r rs  l r r ior rs ,  r l fo t rs iet r i ' ,  d ' t tg ' réer  I 'ex l t ress iot r  r le  r ro.s .scrr l i -
r t t l r t ls  1r 's  1r l t ts  r l r .s l i r rg ' t r r ;s ,

Lo Secr 'é t : r i rc ,

. l r , ; . r s  1 [ ' l I rS l l

Le l 'r ' irsicle nt,

LTt(ùur \ ] i , I i  i t .

I ) .  S.  1, i r  Soci r " tô sc l ter t t te l  d ' i t l t i rer  at tss i  uol re at lenl io t t
sur  t rne at t t r t :  æt ture ut r ts i t lé t ' i tb lc  qu 'a l le  a entrepr ise
depuis t t r t  t lcnt i -s ièc le et  pour  laquel le  e l le  sol l ic i te  l 'appui
dc t 'ollttborateurs rléuoués darw Iottl le 1ta1"s utallon : Ie
Dictionnaire général de la Langue wallonne orr Glossaire
des parlers romans de la Belgique. Porrl I 'élttborttt iott
de ce Dict io t t t ta i re,  norrs l t t tb l io t ts  r r r r  I lu l lo t in  et  c les
()uest ionn:r i les,  rTrr i  t lo ioenl  cer Ia i t tenreul  uorzs i rûéresser
i )  7r1rrs d 'ur t  t i t ra  et  qui  oot ts  sera iet t l  enuoyés,  s i  r rorrs
ITous en ex l ) r i t ) l icz le  t lés i r .  Pr ièrc de.s 'adrcs,sel  err r
Secrétar iat ,  r 'ue I , 'uut l - l ' i rc t tc ,  75,  L iègc.
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I )ans cet te l is tc,  nous lange()ns par ordre alphabét iquo les provinces,

les ar londissenrenls judic ia i res et  les local i tés.

L 'astèr isque indic lue que le con-esponclant  est  en môr 'nc tcurps membre

d.ela Société liégcoise de Liltélùturc iaal/onne. Nous rappclons à cc propos

qu' i l  est  toujours possib le au\  aulr t :s  corresponclants dc c ler-enir  socié-

taires et de r-ecer.oir ainsi toutes nos publications.

La prerr ière l is te c le cL 'gcnfc (77 nonrs)  a paru c lans 7c t8e Annuair t

( r9o5) ;  la seconde (r44 noms) a paru c lans le lJzr . l l t t i t t  du l ) ic l ion-

naire I ,  p.  65 ( janvier  l9o6).  Ccl le que nous publ ions c i -après conrprencl

r6z nonrs et  d i t lère notablenrent  des pr-écédenles.  I {ous a 'ç 'ons l icu c lc

croi re que ces col laborateurs éprouvirs nous resteront  tous f idèles jusqu'au

b o u t .

Nous ne pourr io l rs c lonner â notro cæuvt-e l 'arnpleur que nous rêr ' t l r ts

1>our e l le,  s i  nous ne conrpt ions sur le zèle de nos correspondants,  zèlc

intc l l igent  et  o i r  l ' in i t ia l ive inc l iv iduel le pcut  certes se c lévclopper,

rnais que nous avons aussi  mission de di r iger,  pour le p lus grancl  b ien

du t ravai l  commun. I .es hommes dévoués qui  veulent  b ien nous aider,

nous permettront  donc c le leur d i re un mot ( le ce qu'on pourrai l  appeler

leurs << devoirs ) ) ,  -  en donnant à ce terme le sens d 'obl igat ion nrorale,

consent ie l ibremenl  et  dans une pensée toute c lésintér-essée.

L I ls  doivent  d 'abord répondre aux cahiers du Quesl ionnairc- l roct t -
ôu/aire que nous leur envovorls périodiqucrrrent. Nous avons déjà fait

t ro is expér iences c le cc genre,  ct  not ls  sonlmes l teuleux c lc doclarer  quc
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beaucoup de ces réponses -  pour ne pas di re la p lupar l  -  const i tuent

c lcs documenls remarquables,  qui  nous apportent  maint  renseignen)ent

inèdi t  ( t ) ,  Par rnalheur- ,  tout  Ie monde ne met pas même ernpressentent

et  même at tenl ior l  à nous rèpondre.  Si  l 'on veul  pourtant  nous per-

mettred'avancer,  on t lo i l  nous renroler  le cal- r ier  un rnois environ après

l 'avoir - reçu ou,  tout  au rnoins,  nous l t révenir  du retard éventuel .  -  On

est priô r('d'inscrirc dans ce cahier toutes les notes Et' on juge lrofres à

ttous stntir et de leur donner le développement nécessaire i 20 de Doter

exacterrrent  laprononciat ion en prenant conlme guide nos Règles d 'or-

thogr,tllte (2).

I I .  Nous pl ic ins égalemenl  nos correspondants de répondre,  quânci  i ls

le peuvent,  aux quest ionnaires var iés qui  paraissent  dans ce Bul /et in,

c le nous envover c les descr ipt ions en palo is des divers aspects de la v ie

rval lonne :  n1(Eurs,  crovances,  rnét iers,  t ravaux de la ferme, jeui ,  chants,

proverbes,  e ic.  I -es lextes que l tous avons publ iés jusqu' ic i  dans nos

Archiues dialectnles peuvent sen'ir rle moclèles et suggérc-r d'aulres com-

municat ions c lu mêrne genre.

I I I .  I ls  voudrol t  b ien aussi  récol ter  les lermes cur ieux qu' i ls  con-

naissenl  ou enlendenl  autour d 'eux et  nous envoJ'er  ces l is tes pour

enr jchir  nos col lec l ions.  Spécialernent ,  i ls  t rous adressenrnl  en temps

ut i le la l is te des nrots sur lesquels c lo ivent  porter  les t luesl ionnaires

luturs ( l .F- ,  AG-,  etc.) .

IV. Ils nous renclront un

æulr-e c lans le cerc le de leurs

veaux col laboraleurs dans les

de représentanls.

Après ces recommandat ions -  que nous craignons vrâiment de mul-

t ip l ier ,  tout  en les jugeant nécessaires au succès de l 'cruvre conlmune.-

( t )  O" a vu dans ce l )u l lc t i t t ,  l ,  i7- t to,  lout  ce que la première con-

sultation a fourni pour le Stt.pllétnent I B-; on verra dans les prochains

n' , ' le  résurné des t rouvai l les la i les pour les r r -  o ls coln lnençant par AC-

et  AD .  - - I -es correspondants r louveaux qui  n 'auraient  pas reçu les

cleux pr-crniers cahiers et  qui  désireraienl  v répondre,  peuvcnt  nous les
derrr  ander.

(2)  Nous cn adressons un exentpla i re à ceux qui  nous en font  la

demande.

grancl service en faisant c()nnaître ltotre

aln is et  surtout  en nous recrutant  de rrc lu-

régions écartées qui  n 'auraient  pas cncorc
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i l  nous  res l e  un  de \1 ) i r  p l us  ( i o t l x  à  l en t l t l i r  :  ce l u r  d ' c rp r t n re r  no t re  v i ve

g ra t i t ude  aux  a i t nab l cs  co r r cspondan l s  c l on (  l c s  n< tn r s  su i r - c I t l .  Qu ' i l

nous  so i t  pe rm is  c l e  s i gna l c r  i c i  en  p r cm iè r ' e  l i gne  t r o i s  ô t r ange rs :  \ { .  l e

I ) '  Esser,  de l la l rnccl_r ' ,  I I lL  Oh. Laml ' ,  c le Cambrai ,  e l  . lu les \Vaslct ,

dc ( i i r ,et ,  qui  veulent  b icn nous accorder icur  a ide précieusc.  
' I 'ous 

les

aulrcs sont  des f i ls  dc la Wal lc ln ie belge ,  c l i te c1 'espr i ts  cur ieux et  < le

crcurs désintércss, :s,  qui  s 'astre igncnt  à une t /Lche tnodeste,  avec le seul

souci  de col laborer à une rcuvre de sciencc et  c le p iété f i l ia le,

Province de Brabant

Arrondisscnunt dc Nite/lzs

C/tn.strc-Vilhrou.r. - A. J.q.otx, profèsseur à 1'Athénée cl'Oslentlc.

Corti/. - '\bbô S. R,lr..rri, curé cle Pepinster.

Cottrt-Saint-Jiticnnc. --':: A. X{otrttnn, vice-présiiler:|r dc A'atne ur fo lo/,

IJru xel l  es.

Gcnof le.  -  J .  I ) t lvet ' r ,  profess ' - rur  à 1 'Àthénée d ' , \ th.

Mar i / les.  -  t3 P.  Dtr . ' r 'orrn,  professeur à 1 'Athénéc de I - iège.

Niuellcs. - ';i ' A. H.rxos DE LouvEl', échcvin de Nivclles.

, r  " t  Eo.  Panrrext leR, avocat  à Nivel les.

\ \  ' :3  l I .  V.rx le Rvor,  professeur à l 'Athénôe c le l - icgc.
t :  ( i .  Wt l r , .$rn,  d i recteur au Ministère c lcs Sciences et  t les

À r t s .

Noduzt 'c : -L insrnedu, -  i t  ' \bbe D,rcossl , ; ,  c t r ré dc ( ient iunes.

P, ,77112i .  -  ; :  r \bbô L.- .1.  Ccl t rn lors,  curé de Saint-( iérv ( { icnt inncs).

T/n re trt 6ùs - S t- Tnt nt!. - Noilr,- [)srlR.\, bou rgllrcst lc et cult j val cu r'.

T i / /v .  -  Y.  Pouvtnt ,  ôtudiant  eu ruÔdeci t re.

Wa/è.  I . l .  HrvNns,  auteur wal lon.

') J. V.l,x Cu'rsurr, ernplo,vé.

Flandre wal lonne ot  f tançaiso

Cdrnôldi  (F ' rance).  . -  Cu.  I - . l r tv ,  l i t  térateur.

Renai t .  -  Det ,GHttsL,  docteur en t lèdecine'
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Province de [Iainaut

Arrondissctttctzl dt C.h.trleroz

l l inc l t r .  L. , . \ r ' . r r r t ' t ' ,  er t rp lo l 'c .

Rt t r . rhrs C/t . i l ta1 ' .  - : r : :  l f .  I )oxr- ,  prolbsseur 'à l ' , \ thénéc c le l lons.

Cha!t / /e- /et- ( {cr / t int t t t t t .  -  "  Alph.  I }e lor ' ,  professcl . r r  à l ' l in i lers i té

Lou r . a i n .

( )osse/ ics,  ' ; '  . i .  Wvss,  repr 'éscntant  c le c

/uttttt. -- Ir. Wrn^-ox, autcur n'allon.

llarc/titnne-au-I'on/. - Il. Nil;vn,rulroxr', i:1udiant.

l.f(tnckut-stl.r-Santbrc. - t: A, (l.uu,rr.:n, é1udiant.

Vicsti//e . ':: O. I'r,;crlt-,rur, pnrfcsseur à l'Athônéc clc

Arrondissenunt dc ilfon.s

Brn,y,  -  r '  . \ .  l f t r -onns,  pharmacien,  i

Fralterics. I-. I)ul-nast, a\-ocat.

Ihtr tn igni ts.  -  t r I .  HrrcÉ. étudiant .

I.n Loutit)re. - F. Hunl:2, réclacteur dc llltllonnia dot Crntu.

,ilfons. ii tr{. ()rrnr,;2, doctcur en nédecine.
'::' (]. 'l ' lr,etrpB. 

auleur rvallon.

Ronquii:rts. Ii. L.rNnl,;n<;y, docteur cn

Soignies. - ';: A. I)onnur,txr, président

Arrondisscntcnt dt

Schaelbet :k.

ph i l osoph i c  c t  I c i l r es .

du Ccrcle arc lalologit1uc.

I  Oltvn{ l t

Ath.  -  -  r :  H.  I ) r . : , r -coLrn ' r ' ,  capi ta i r . re,courmanclanl  retra i té,

)  ; : :  E.  C)uvnnr, t l , t t ;x ,  conser\ .ateur hclnoraire c les r t ranuscr i ts  c lc la

I l r b l i o t h ô , 1 u e  R , r ' a l c .

J lcfu i1.  -  ( i .  . l rusr . rux,  inst i tuteur.

I7loltecq. - V,ru I-lNr;nsuovo, jugc dc pair, à l{ouscron.

Lessincs.  -  ' I \ r .  
I -nsxr, : r ' l ; r . . ; - . Ior iRnt ,  secrétarre ct  archiTiste communal .

Pect1. ':: Cn. F'r<,li<:nc!'oNl)i proli:sseur à I'Iic<tle nto]-ellnc de Huy.

S ta tnb rugcs . ' r : ' A .  ( i ossn r , r i v ,  bou rg rnes l r . e .

Tournai .  -  r :  A.  WetL' r r , ;2,  aulcur l ,a l lon.

Wiers.  - .1 .  I tnxenl ,  bourglnestre.
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Province de Liège

lrrondisscltcttt dt I{uy

Bcn-Ah. in.  -  \ I l le  L.  Srt roN, inst i tut r - ice.

Chalon-Seraing. - À. H,c.Nsour.

Cras-Atvrnas. - A. Cn-lTR, receveur cott.ttttutral.

Crcltcn, E. H.l.r-r,ur', instituteur.
' r : 'L .  l loulon,  professeur à l 'Athénée c lc L iège.

Fcrr ièrcs.  -  [ i .  \ IoutruAN. inst i lu leur.

[ I f ron.  -  . l  .  I )nu,r t  lv ,  huissicr ' .

I Iu1, .  -  \ \ r .  ( ionntssuN, publ ic is te.

Netai l le-en-L)ondrot .  -  ' ;3 Em. l tB<;xrnn,  surrei l lant  à 1 'Athi rnce c lcLicge.

Neuuil/c-sous-Htr.1'. - 13 Abbè J. ScnotrNrrenKERs, curô.

Scrl'-Aàêe. ':: A. \utcxnssE, autcur rvalloD.

Terwagne . - F). B,c.r,r'HazAR, étudiant.

Avrondi ssurunt dc Liègc

Benufnys.  ; :  I . ld .  X{olsnut t ,  auleur rval lon.

l )ergi lcrs (Orà1'c) . ' -  I I .  l i r i t 'prr l 'sn,  secrôtai le cot t r  t t r  ut ra l .

Dnr ion ( I Io l logne-sur-Geer) .  -  A.  I ls ' t 'u tB.rN, i r rst i lu teur.

Estte tt.u^. t3 A. L,qr-r-nrtexn, professeur honot'ait-e d'r\thénée.

Fontin-listttttt-. Fr'. Ilcxann, négttciant.

Glot ts.  -  M. l -nÉsos,  inst i tuteur.

Grâce-IJerleur. - A. LortBlnn, pharmacien.
jfetstal. - '3 A. Cor,soN, instituteur.

t) 'i3 L. Cot,soN, instittrteur,

) )  : ; :  J .  LsJnuxp (d i t  Lamoureux),  auleur l 'a l lon.

Iroc-Rrune t, - ti -\c1, Dr<;rve.

/upi//e. -- t: E. J.v;r2unuo'r't'r, pharrracicn.

t t  ' ' '  J .  I - t iJ t ;urn,  auteur \val lon.

Liègc.  -  '3L.  Oot. tur t ,  sculpteur.

,r "' ' O. Cor,solr. directeur dc Wallonia.
t3 L. Dn I iowtNcr, professeur à l 'Université.
t :  Is. I)onv, pnrfesseur honoraire de i 'Athénée.
j :  God. Ha,r,r,nux, auleur rval lon,
*  F .  MÉr-o l r t ,  ingôn icur ' .
( i ,  Paur-us, auteur rval lon.
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Liège . - t' .Ios. Ri;trouolrAtlps, a\rocal .

>)  i3 Alph,  
' f I r , r tx ,  

auteur s 'a l lon.

Linci -Slr intotzt ,  -  ' "  H,  SIr tox,  auteur \ ra l lon.

t r  t i  r  t  -  T i  / ,7T.  -  l lenÉt:H.q r . ,  i  nsr  r  I  r r  I  eur ' .

Nnndr in.  - -  G. Qurxl rN,  auteur l 'a l lon.

J?et innc,  -  ' i i  \ .  l , r : r2u.rnnÉ, professeur érnôr i tc  dc I ' I In j r -crs i té.

Sclcssin. - G, Musnr,r,r, ctlnptable.

Sent ing.  - ; t  r \ lph.  Grr , r ,anu,  auteur l .a l lon.

Troo:. -':: A. Cneuer:, curplol'é.

> ' i  A.  X, Iessos,  Professeur à l 'Athénce de Liège.
Vis l .  , -  F l .  I lour-r - rnxNE, d i recteur honorair .e d 'ècole.

)) à" P. Mrncx, inclustriel,

Arrondissenunt de Wroiers

Bassc-J lodeu.r ,  -  L.  l l l r 'Hrnu,  sccrétai re communal .

Rouny-Ilontsôt. -.I. fnrr,r,e'I', auleur s'alktn.

Bra-Sturelot .  -  I idm. P.rgu. lv ,  i r rst i tuteur.

C ltcuron- B nr- I/i/ /e t tcs. -- Lôop. Pa<2uev. inst i t uteur.

Coo-Troisy 'onts.  - ' : : . I .  Drrnrsxo,  inst i tuteur.

I;léro t Thinisle r, - it S. Itl.xu,rxns, cLrcleur cn incdccinc.

FrancorclzatQs. -  ' : '  A.  (JoussoN, profcsseur i r  l , lh t i t -ers i tô dc Gand.
I {cr t ,c .  - '13.1.  L l :nutH, auleur rval lon.

/ctrigné-Liernut.N. -':,:t Àbbé N. Brssor.. profcsseur à Stavclot.
Ln i l f incr ie.  -  ' r 'Abbé ( i .  Dosnsl .sr .prs.  curé de Sr- I )enis,  I_ iôgc.
ilfasilt-Statelot. - ':3 H. Prnox, institutcur.

Mou/ in-du-Rut ' .  - '3  Àlptr .  Dns.nz,  cul t i r .a lcur- .

Ncssonoaut.  -  . los.  Cosptx.

' ,  , , ' lh .  Ht :usr : ,  ar .chi lec le.

S, !" .  ,  t '  - - \ .  Bonv,  arc l r iv is te de la v i l le  de Spa.
r, ' 't (i, Bonnrtexs, auteur wallon.

Staue lot. -.- t:t ('. Cueuvrnrrn, tvpographe.

>:  *  H.  et  ' ; : 'J ,  Scnurxu,  auteurs rval lons.

Ster-Fnurot'cltantps. - J. I)onocsr:, instituleur.

Slout i lont ,  . I . - . I .  Rnco.  bourgntestre,  et  lJ . {s1.rN, ins l i lu lerrr ,
T io is lonts.  -  H.  IJonnux,  inst i tuteur.

Wrr icrs.  -  H.  ANcrN<tr . ,  b ib l iothécairc cornnrunal .
,, ", H. liaxuow, auteur rvallon.

Wanne, - L. MrcuBr-, étudiant.
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Taimbourg wâllon

Eôut-JIntoe /, - Dn FnornxoN'I., instituteur,

Roclcngc- sur-Gcer. - Fr. C)l,yrr., publiciste.

Province de Iruxembourg

Arrondissenent d' Arlon

C/t iny ' .  -  A.  ) Inunv,  inst i tuteur,  à Verviers.

Mussy-la-lrillc. - M. Le,unrx.r., professeur à l,Université de Liège.
Prouuy-/amoigne. -  L.  Rocen, inst i tuteur.

Sainte-fllarie-sur- Sentois. - C. Srlrow. cultivateur.

Virton. -'r:' N. OuTr,:n, artiste-peintre.

A rrondissemcnt de llfarclze

Boaignlt. - i3 lgr1qy. docteur en môdecine.
( lhcrain.  -  A.  Senvers,  inst i tuteur.

I{ou1falite . - L. MenrrNy, receveur communal, à Olnc.
Mtrche . - ti! O. Vnnorn, auteur t allon,

'Yenu,1/c-  Wt lsa/n. .  -  Rr lcx,  jnst i tuteur.

Ortho. - Abbé .I. Lr:orn. curé à Ortho.
ITielsa/n. ,- t:.T, Hrvs, auteur rr.a'llon,

W//ers-Ste -Gertruda.--,:'A. GnÉ<;olnn et LEcr,ÈRn, professeurs à I'Aihè-
ni:e de Hul..

A ry on di s setne n t d c Ne ufc hrî tcau

Laraclterie. - i:' I)ENrs, clref-garde du Roi.

,Yctfè/nlteou. - *G. (iorrnvrr., receveur des contributions, à I.ièqe.
Ntut.'il lcrs-Lilttrtqto)tl. O. Ilonnrr., instituteur honoratre,
Oljngnc. * I!. Br.;n;v.lnn, professeur à l,Alhénèe de Lièee.

>> Ptc lnu,  inst i tuteur.
(Jcintont. - Nrcrcns, instituteur.

Provinco de Namur

Arrondisseutcnt de l)iaant

[i ercée. -'::' .I, Va^*nrnBusn, auteur *'allon.

Boaùgnts. - 't Alb. Rorunr', chimiste.
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Ciney. - L. Strtow-HBtltx, industr iel.

Coutin. - XI. Pnun'notrue, étudiant.
Dailly-Couuin - 't L. Pnrun'uolnru, professeur à l'Athénée <:t à l'[Ini-

versité de Gand.

Dinant. - *'Em. Frnece, pharnracien.
)) ';' A. Lure,rnn, ingénieur.
,) H. 'fcunxev, auteur wallon,

Gintnéc-Doisclzc. -M. Grlrsr,e.rN instituteur, à I?icnnc (Gedinn).
Giz'ct (France). - t:'J. We.sr"er, professeur au Lycôe de Laon.
Gros-F,t.1.,s. - ';3 J. Baoun'r, professeur à l'Athenee cle Chimav.
Ndtoye, - Abbé X. Cuessriur., curé.
Noiscul*. - ti L. Penrruxlrrn, professeur à l'Université cle Lièee.
Wrurci/lc. - Abbé J. V-rs Scnrxonn. curé.

Arroniissttt;cn I dt Nantttr

Andcnnc. - t3 L, BnlceRD, professeur à l,Athénée de llruges.
Fosscs. - *'LURçurw, percepteur des postes. à Verviers.
Lesre. * Chanoine Ror..lxn.
)LIasy (Genbloun-), - i: J. or Jerrr.r, bourgmeslre.
ilfe u.t:. - i! J. lllssenr'-Arrour, négociant.
Nd,,ttu. - A. on PtsnpoNr'.

') . iÉ L, Lorsnau, auteur rvallon.
>r :i Alph. MenÉcnar,, professeur à l'Athénée cle Nanrur.
t, Edg. SecnÉ, avocat.
> t:  Aug. Vrensnr, publ iciste.

- Wallonie prussienne

Fayntonuil lc.- ' :  Abbé J. Beslrx, recteur d'Ondenval.
nfahncdy. - r::i Dt Q. Essrn, Schulrath.
Oaifit, -';'Abbé 'I'ouss..unr', 

professeur à Dolhajn.
Roôcruille . - i3 Abbé A. I)ernren, curé de Troisponts.
Sourbràdt. - * Abbé N. Prnrrrx, curé de Sourbrodt.

ù,.



coMMUNICATIONS REÇUES
(zo LIS' f  F.)

Le Bul /ct i t t  accuse pér iodiquement récept ion des comtnunicat ions de

quelque i rnportance que veulent  b ien nous fa i re nos c{)r respondants ( )u

des personnes qui ,  sans prétendre à ce t i t re,  ont  I 'obl igeance d 'augmenter

la somme de nos matér iaux.

La l is te Suivante ne t ient  comptc que des con]municat lons , ' t 'dnl rs-

critcs,faites en dehots des rôponses nlz't' <t Cahiers-questionnaires du Dic-

l ionnaire r>.  Quant aux communical ions impr imées,  nous les avons

énumérées dans le no z de ce Bulletin, p' 98 (Cltronique, no 7)'

Le secrétaire acctse tuuttêdinlc"tent réception de tout envoi qui lui

parv ient .  On est  pr ié de lu i  s ignaler  les omissions et  les erreurs qu'on

relèr 'erai t  dans nos l is les.

H. ;\NceNor'. I\lots vcrviétois.

.T.  Besl tx et  J. -J.  l3r :co '  Not ice sur f  industr ie du panier  à Stoumonl '

.ios. Bes'rtN. r. Note sut le Dictionnaire m'a/nt'édr|z r.uanuscrit de

Sàrus.  [ tnsérée dans ce Bul let in l I ,  Z9-+g) ' -  z '  Copie du Dict ionnaire

tnahnél ien deVr l r -nns ( t792),  augmentée de notes personnel les et  de

rnots inédits tirés du Dictionnaire ntahrt'édien (rS93) de Hubert Scrus;

let l res C et  D.  [Voir  ce Rul let i t t  I I '  roz ' )  -  3 '  Idem, let t res E-J;

cahiers 5 et 6, contenant lo8 mots nouveaux extraits de Scru.-s' '+ mots

nouveaux tirés du R rouil lon de Vrr,r-rns et 8 6 mots, inédits pour la plupart,

clu parler de Faymonlille-Weismes'

Jos.  Bev.  Quelques mots de Dinant ,  etc '

H.  Bolrux.  Mots de Stoumont et  de Troisponts '

A. Bouv. r. Matériaux d'un Glossaire uallon (t865), avec la compa-

raison de mots d'ancien français recueillis d'ansle Dictionnaire de'lrévoux

el  dans des auteurs du xvre s iècle.  -  z '  Réponse aux quest ionnalres sur

les vents (no r)  et  sur  les salutat ions (no 2) ' -  3 '  Notes t rès nombreuses

sur Spa et  les environs.

G. I lomlr lNs.  Réponse aux quest ionnaires sur les vents(nu t ) '  sur les

salutations ( no z ), sur 1'agriculture (no 3), sur 1e jeu de quilles (uo 4), à Spa'

E, Bour-r,tcxNn. I ' Le vannier ou.71eû d' panis à Jalhay' - z' Les jeux

de crâwe et de caYe.

I
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L.  Bn'rc. r tn.  r .  Le jeu de bi l les.  z.  Vocabulai re du jcu de bal le à
Andenne. -  3.  I léponsc aux quest ionnaires sur lcs r .cnts (nn r)  et  sur
les salutat ions (n,)  z) .

J. - IJ .  Bnouor ' .  Réponsc auquest ionnaire sur le fo_ver (nn 8) ,  à Gros-
Favs.

A.  Cenr,rnn.  l .  Vocabulai re c iu batel ier  c lc la Sarnbrc ( r r3 f iches).
z.  Vocabulai re de Char leroi  (3oo f iches AC-AZ-) .

L.  Coi lNor.  r .  Addi t ionset  correct ions au voîabulai re de I 'armur ier

l iôgeois.  ' -  z .  Vocabulai re du brossier .  -  3.  \o les diverses.

A. Cor,soN. Notes sur Vottem. Herstal, .Ienelle, etc.

L.  Cor,soN. r .  Notessur Vot tem et  les Tai l les.  . -  2.  Réponse aux

quest ionnaires.

.T. DpsA,r'rv. r. Réponse aux questionnaires. - z. Les carrières de
.Sei l les.

P.  Decnpsrvr : .  r .  I léponse aux quesl ionnaires.  -  z ,  \otcs d iverses
sur Sohvaster .

M. I )nrnerr ;xn.  \ I ( ) ls  de l ioc lenge.

. Ios.  Drrnncneux et  Ch. Snrrr :Rr. ruR. t r Iatér iaux considôrables recuei l -
l is  en çue d 'un vocabulai re de la I lore tval lonne. - .Tos.  I )nrrnncrrrux.
Nombreuses f iches sur le b lason populai rc.

Dt ,  FRorDr{oNT. La fabr icat ion c lu s i rop à l . lben-Entael .

H.  Dercounr ' .  Mols arhois.

A.  oo Prnnpov' .  5o l ichcs sur le d ia lecte namurois.

E.  I )EspREl ' .  l {éponse aux c luest ionnaires.

Alpl r .  l )nrnrnn.  r .  Notes sur l loberv i l lc .  . -  z ,  ponos p ' t i ts

f>itit rittô è wa/on do/ Rèbit,èy'e. lParaîtra dans cc ll ulletin en I 9og.]
J.  Dr: rvnnr ' .  l .  Quelques f iches sur Ath et  Genappe .  2.  l lo ls  du

xv l r r e  s i èc l e ,  c x t r a i l s  d ' i n ï cn ta i r es  f a i t s  à  l { a iDvau l t - l c z ,A th  :  5g  D lo t s
d ' i nven ta i r es  de  I  758 -  r  785 ,  a \ . c c  t r aduc t rons  e l  con jec tu rus .

G. Dogsrr ,s leru.  r .  l léponse aux quest ionnaires.  z.  Notes sur
abeûr, sîr, ètait.

E.  DoNy. r .  Réponse aux qucst ionnaircs.  -  z .  Notes sur I lour lers-
Ch imav .

Clh.  DoulncpoNr ' .  Notes c le c l ia lectologie tournaisrenne. (Manuscr i t
de l'article paru sous ce titre dans 1e ZLitsc/trili.li ir .frtntôsisclze Sprache
und Li t {eratur ,  Xxl l r ,  pp.  66-r36).

D. Duvrvrut. La vie rurale à Lens-sur-I)endre.
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H. G,c.rr,l,A.nl. r. Le métier de sabotier (prov. de Luxembourg). _

z.  Lc fct ,ver  ( ib id.) .  -  3.  NIots d i r -ers (Hu_r- ,  Condroz,  pror . .  de Luxem-
bourg,  e lv i ron r6o f ichcs).

A.  Grr , r . .q.nn.  r .  Mots de Seraing.  -  e.  Addi t ions au Vocabulai re du
houi l leur.

G. Gopnrxnr.  r .  Réponsc aux quest ionnaires.  -  z .  ùIots cheslro la is
(7o  f i chcs ) .

W. GonnrssrN. r .  Réponse âux quest ionnaires (vents.  fo1,er) .  -

z. Note sur le mot dntèrntagiq.ké à Hu1'.

A.  Gosser-rN. r .  Réponse au quesl ionnaire sur les vents (no l ) .  -

z .  L iste <les out i ls  du menuis ier .  - -  3.  L ' t i /age pctzte.s,  dstambruges.  -

4.  Vocabulai re de Stambruges ( let t re A).

A.  Gx.rcNeru.  r .  Phonet iquedu patois borain.  -2.  Car le d ia lectale
<le l 'Ouest-rval lon,  . -  3.  Essai  sur ies causes de l ,a l térat ion du patois
carolorègien ( inacher.é) .  -  4.  Nombreux et  précieux documents dia lec-
to logiques sur le Hainaul ,  la prol ince de Narnur et  le Brabant * ,a l lon.

[ \ ' o i r  ce  / ] u l h t i n ,  l l ,  98 . ]

A.  HeNlznN. L 'apicul ture à Nessonvaux.

Ch. Hevn'l'. Le lorguiche, vocabulaire de l'argot liégeois.

J.  l ln ls .  Vocabulai re c lu fabr icant  de pierres à rasoir ,  à Vie lsalrn.
' fh.  

Hsusn.  Mots d ivers,

E. Hsyr,rBN. Vocabulaire de Wavre.

H. L,q.soNNn. Vocables thudiniens.

LeNu.:tcr:. Les foins à Ronquières (réponsc au questionnâire no 9).
Cl .  Leunexr.  Let t re sur ia dél i rn i tat ion c lu pavs gaunrais.

M. L luneNr.  La fenaison à Nlussvla-Vi l le ( id. ) .

.J .  LeJnuNn (de.Tupi l le) .  r .  Réponse aux quest ionnarres.  -  2.  Mots
divers.

N.Lo<2uaneÉ. t .  L i fènâhe. [ Insérédans ce Bul let in l I ,  z6-3o).  z .  L i
,l.nnôye â ztîlayis d' LieSc. lYoir iôid., ro9-rzo). 3. Ine coy'ènc so làs!u,ès
èt làs ntèseûres. [Voir ibid., tol .l

J. Lenu't'u. La fabrication du beurre, du fromage et de ia nahây,e au
pays de Herve.

LosNeucr2-. IouRnr.  5oo mots de Lessines.

C. Lrxos.  Quelques notes sur des mots * .a l lons.

P.-A. Looxour-. Les anciens fornês i F-orrières.
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Lunçulv. 
'l 'raduction 

de la Pnrtbole dc /'En/ant prodigue cn rvallon

de Fosses.

A lph .  M-u rÉc ;n . l r . .  r .  Réponses  aux  ques l i onna i r es . -  z . La  f aux  e t

ses part ies,  à Landennc-sur-Nleusc.  - -  4.  I -es noms d 'arbrcs à Solée

(Condroz).

Jos.  Nle,nÉcse.r , .  Les noms d 'arbles à Herbeumont et  à Neufchâteau.

Jos.  Nlentcn.q,r . .  r .  Réponsus aux quêsl ionnaires.  -  z .  IJne jour-née

d'automne :  descr ipt ion en s 'a l  lon de Gueuzai  ne- l fa l  nredr ' .  fParaî t  ra dans

ce Bu.llclin cn I 9o8.]

J.  Mass.qn' t ' .  r .  Réponses aux quest ionnaires.  -  2.  I -es l ravaux rus-

t iques i r  Meux.

A. M,lssolr. Mots divers de 1'rooz-Prayon-I'orêt.

M.q.unv.  r .  Le jeu de qui l les à Chiny.  - -  z .  Vocabulai re c lu patois de

C l r i n l ' .  -  3 .  Réponses  aux  ( l ues l i ( l nna i r es .

A.  X{rxonns.  Les t rar-aux de la fer t le à Obaix.

L.  Mor,r ' ron.  Vocabulai re c le Crehen (Hannut) .

Ed.  Molsnun. r .  Réponscs aux q ' rest iounaires.  - -  z .  L i  &tràteràyt .

R. NÉr.n,rurttixt'. lennes du ieu de balle et mols ciivers de Mar-

chienne-au-Pont.

Noi ' lL-DEBR.{ .  Rt"port  ses au x q ucst  iorr  nai  res.

N. Oulrn.  t .  La tchùsse au bos.  l lnsérée dans ce l lu l let in l ,  I48-9. ] .  -

z .  Les pois,  anecdole en gaumais.

I i rn.  Ouvnnr-e, lux.  Notes sur quelc lues lnots wal lons c l  sur  lc  l r .  or in.

O. Pocçunun. r .  Lafabr icat ion des sabots à Lavacher ic.  - .  z .  L iste

de  l i eux  d i t s  a rdenna i s .  - -  3 ,  L i s t ede  l i eux  d i t s  de  V iesv i l l e .

R.  PrcNor,nr .  Vocabul : , r i re des ardois ières de Warnt i fontaine.

H .  P r t oN .  l .  Lc  j eu  de  qu i l l e sà  S taçe lo t .  -  z .  La fèn t î 1 ,e  ( f cna i son )

i  l lasta-Stavelot .  -  3.  Vocabulai res du passement ier  et  du corckrnnier

à (ienappe.

L,  Prnsoul ,  Notes sur le sens de 34 mots namurois :  rèponses reçues

[de NIX{.  E.  Leurkin et  I - .  Rosar,  de l ) inant ;  E.  Heynen, c le \ \ ravre;

J.  I - iétard,  de Profondevi l le;  J .  I3eguon, P.  Pirsoul ,  L.  Boclar t  et

J. trIandos, de Narnur] à la suite ci'un article d.u Coutrneu et cle corres-

pondances part icul ières.

H. Por:rceNs. Vocabulai re du char l iage à \ 'erv iers.
( i .  QurNr:N. I téponses aux quest ionnaires.
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S. R.tNn.rxne.  r .  Le t ravai l  de la ferrne à 
' I 'h inr is ter ,  

[ I )eux extra i ts

de cet te c<rrnrnunicat ion-modèle ont  paru dars ce l lu, l le t in l I ,  t9-23:  Les

haies;  i6 id, ,  rog-7:  Le la i t , ) - '2 .  Chez le boulanger.-  3,  Chez le char-

penl ier .  -  +.  Slots de f  h imister .  -  5.  Les \ .ents.  6.  Enfant ines et

jeux d 'enfanls.  -  7.  l - t i f férences de phonét ique et  de lexicologie enlru:

I 'h inr is ler  et  Fléron.  . -  8.  Nombreuses f ic l - res sur le \yal lon du oavs de

Herçe.

Jos.  I t I * toucuAMps, Réponses âux quesl ionnaires.

C. Roei :nr ' .  r .  L 'èrére (charrue) à Neuvi l lers.  -  z .  ]Joles sur le

rçal lon chestr-o la is (56 f iches).

.1. Rocnn. Note sur le foyer.

L.  Roçnn. r .  Réponses aux quest ionnaires.  -  z .  Vocabulai re de l 'ar-

dois ier  à {erbeumont.  -  3.  Une page cn patois de Herbeumont.

. I .  S. . . .  Renseignements sur les carr ières d 'Écaussrnes.

P.  Scne.nnr ' .  Notes sur sî r ,  la l rc,  etc, ,  c lans le d ia lecle a l lemand du
( i rand-Duchc.

J.  ScnonNl l ,q,eKERS. r .  Les tanner ies du Hoyoux.  -  z .  Vtrcabulai re

des batel iers de Huy.  - -  3.  Voc.  des v ignerons et  c les caviers.  - -  4.  \ 'oca-

bulaire des tourneurs en fer et des étan-reries dc Hur'. 5. Vocabulaire

de la poudrer ie d 'Ombret .  -  6.  Les sucrer ies de Wanze. -  7.  Nom-

breuses expressions de Hur ' ,  c le I tosoux,  de Wasseiges,  de 
' fhuin,  

etc.  - -

8.  Réponses aux quest ionnâlrcs.

.  Ch.  Ssnsnrren.  r .  Vo1' .  c i  dessus:  J.  DBruncnlrux.  -  z .  La labr i -

cat ion du papier  à Huy.  -  3.  Notes diverses.

IJ.  Srvox.  r .  L 'apicul ture à Lincé-Spr imont.

darrs ce llulletin, ll, zq-6.f

C.  Str tox.  r .  Mots dc Sr€-\ lar ie-sur- .Semois.

moisson en pays gaumais,

. I . ' fnrr , rer ' ,  NIots de Bounr ' -Rornsée.

-- z, Fènà-nèris. [Inséré

- z. La fenaison et la

Ii. V.lN LnNcnxuovr:. Réponses aux questionr.raires.

O. Venotw. r .  Vocabulai re c le Nfalc l re-en-Famenne (4ecahier) .  -

z.  Commuuicat ion d 'une copic d 'un opéra-conique de r8o6,  L i  mar iè|1c

r tnnquè, en dia lecte de Marche-en-Fauenne; lexte et  musiqrre.

Ad.  We'r ' r ' r rz .  Vocabulai re du cordier  tournais ien.

A.  Wnsen. Vocabulai re sta\re lota in (manuscr i t  c lu xvrrre s iècle) .

A.  Xntcrnssn.  r .  Réponses aux qucst ionnaires.  2.  X{ols de Scry-

Àbée, etc.  -  3.  L ieux-di ts dc \andr in,  e lc.
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TABLE oÉral l lÉE DE LA cnRoNtQUE

Les chifires arabes renvoient aux pâges du tome II

Action wa//onnc, t47,

Ani de /' ordre, r o r .

Anna/es de la Fidiruion ilcJlloll)-
giqae de /)elgique, r1l, tSo.

Arutonac do / '  .9anzénc (r9o8),  r4g.
l Jas r ' r x .  Joseph ,  r az ,  r 17 . -  pe t i t e

Encl'c /o/édù nn lnté dienn c, r qB.-

Le lréfn cHrN, r +9.
I lavor,  Alph. ,  r47.

I lenncxs.  95.
I)elgique nrtistiquc et /i/ltirttirc, g5.
IlotcBt,t-r't. l)ictittnnaiye ndtnilr0is,

t 0 2 .

Ilullelin de /'Ac,t,dimic royale Je
I l e l g i gue ,95 .

Bulletin du Ccrc/e acrt,iltois dc
Ilnt.vcl/esr 95.

BuRr,  Jean, roo,

C_lrûjri)R, gg.

Cen r . r r n ,  A  ,  gg ,  l oo ,  r+7 .
( - l oLSoN,  L . ,  96 ,  r  q7  .

C o L S o N ,  O . , 9 5 ,  9 6 ,  r 4 + .

Coq d 'ant6u5'  ,  98,  99,  |  17 .

CoRnrreNs, I ' )c l r r . . ,  95.
Counrneu, too.

CorrssoN, .\., 9 5 .

Courricr de Ifuy, toz,

Courricr dc /'()rucut, 98.
Cràgaion,  96,  99,  too.

I)rr..rrr n, J . L'a/tôration du u,tt//ort ,
I  O O .

I)nr,lroL r r, Ph, G/ossaire ,,ronttors,

9 9 .
on Prnnto.-'r', .:\. Dictionnntre n*

ttt.urois, toz ,
I)nsc.urps-D.l-rn (baron), r 46.
I)ournneoN'r ' ,  Aug., r .17. . ,  ù,oi: ls

awl/otts, t +8 .
l)ournneoxt ' ,  G..,  95.
Dra fenu,96 .

Ihpress, 96.
Es.sr,-n, Q., r.19.
F'nr.r-r:r .  . l  . ,  97 , toz, I  l j  ,  I  S().
Gtltltc de Liige, 96.
Gnron 'e rn ,  Ad. ,  S .  .L ,  98 .
GnoJn.rN, (). Lc Dictionnairc gin/-

rtl dt h Langu.e zttttllonnc, 95.
Ha,usr ' ,  J . ,  r47 .

/ournal dc Liègc, 97.
I iu t ln ,  G. ,  r5o .
L..rrrnrr,r,rox, L. J. -L.

d' / 'aistrê1't, t l i ,

t l  u loti
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Lu r ; r us ,  I - . -H . ,  r . 15 .

Lcodiult, rq9.

I-l:<2u,rnnÉ, N. L'o/tération du zt'a/-

/on , t oo,

Lîge qui rèS'e, too,

N l . r nÉcua r . .  À Iph . , 98 ,  r o2 .  r 17 .

. l l fcust ,96.

Musée bclge,95.

Noiils uallons, r48.

Ort l rographe rva' l lonne,  96,  9 i  ,  98,
r  +8 .

PrRsout.. /)irtionnnirt nnnturzis,

t 0 2 ,

I?euue ïiôliographiquc te/gc, 96.
Reznte tournaisiennc, 99.
Reuue u,a//onne, too,

Ronutt i t t ,95.

I?oy' ieur,99.

Sc rus ,  Hube r t ,  r oz ,  r 48 ,

St-rc iété in lernat ic . rnale c ie I ) ia lcc lo-

logie rouranc,  t  .16.

S o i r , 9 6 .

Subs ide  du  ( iouçernemenl ,  r46 .

1'er.,rure, G., gg.
' . fno las ,4 . .  

9 r .
' I 'oponvnrie rval lonne, 1+5, |  +9,

I  5 0 .

hzl léc du Gcer,  96,  rq7.

V r r , r . r ns ,  Aug . ,  r oz .

Wtl lonio,  gS, 96.
Iv"allonnia Jou Centu, roo

\\re.t'trnz, Atl. Pt'oturôæ tt dictons

de Tournai, 99.
\ \ : r enn , .É \ . ,  t 02 .

Wrruolt'n, \L Un doultle lrojet de

Dictionnnirc des pntois romands el

a,allons, 95. -- De f utilité scict-

tifque d'un Dictionnnirc uallon,

I  + + .

Zcitsc hrift Jii r Ji'tntôsisc he Slrtche

u t z l  / , i / l e r , t t u r , 95 .

Zt : l l t2zox,  L.  rg8.



II.IDEX LEXICOLOGIOUE

I- iste des mots expl iqués et des principaux mots expl ical i fs ci tés dans les

lomes I et II, notammentdans les Notcs d'é!1'tttologic et de simnntigue

Latin

a l a l l ,  r z 7 .

cu rva ,  *  cu rb i a  I I ,  l  34 .
*  excan ia re  ( ! )  I I ,  l 4o .
+  ex - ko ' l - ya re  ( ! )  I I ,  t z7 .
*  excommor ' / îe I l ,  t4r .

gcia II, t z7 .

h a c  n o c t e  I ,  I 5 t .

hoc anno I ,  t  5 t .

abronchier I ,  ro6.

aceinte I,  I  zo.

a n u i t  I ,  t 5 t .

auberge II ,  68.

bardane I I ,  r3o .

be-  (p ré f i xe)  I I ,  r38 .

beaupré  I I ,  63 .

b las teng ie r  I .  97 .
bretêche I,  93.
breteschier I ,  94.
caver II, t ,13 .

cerceau II ,  I  31.
chef, chief l l ,  t4z.

courge II ,  r  34,
emblaer  I ,  97 '

Frangais,

dncict, fldilçdis tt dia/cctcs dc ln ,Ftunce

r n t a c t u s  I ,  r 5 5 .

i n t e n t u s  I ,  r 5 5 -

rnanope ra  I I ,  77 .
pu l l a  l I ,  r  27 .

s t a m e n l u m  l l ,  r 1 t .

l e l a l l ,  r z 7 .

r - es i ca  I I ,  r  23 .

v i l i u n r  I I ,  r z 3 .

embronch ie r  I ,  r o6 .

e n t a i t  I ,  r 5 5 .

êquemôdre I I ,  t  .1 r  .

es tau ine t  I I ,  5  r .

é t eu f  I I ,  r  3o .
g o r g e  I I ,  r 3 3 ,  r 3 4 .

g r i g o u  I I , 7 6 .

h e r b e r c  I I , 6 8 .

hoche t  I I ,  r z5 .

ho ryn ,  hov r i n  I I ,  62 .

hou i l l e  l l ,  r z3 .

h u l i e  I I ,  r 3 t .

mordre I [ ,  t ,1o.

mo t t c r ,  émo t t e r  l I ,  t  3  r .

oan ,  c l uan  f ,  t 5 t .
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( ) i l l e  I l ,  1 3 . r .

o r i î  l l ,  62 ,

() r \ :et  I ,  2() .

palanche I  I ,  r  3.1 .

parsoume, perso)))c I I ,  r  3 z

Germanique

abe rg laube  I ,  93 .

aanbou  w  l l ,  7 , 9 .
a n t \ Y e r c  I I , 7 7 .

-be rg ,  - bc r t  I I ,  67 .

b o e g s p r i e t  I [ , 6 3 .

b r ' â t se ' l  I I ,  r 37 .

co les t r ac t ,  coe l s t r ac t c  I I ,  t z5 .

geb rûchen  I ,  r o7 .

I ramberch,  handrver l<,  hant  rverc

r r ,  77.
h a u b e r g  I I , 6 6 ,

H a r i b e r a h t  I I , 7 6 .

l r c r b e r g i  I I , 6 8 .

l r < r l es l r ae t c  l I ,  r z5 .

h i i l l e n  I I ,  r z q .
'Wallon 

et autres dialectes

abeu r ,  abu r  ( ? )  I ,  r 56 .

ac 'mrr 'èc le,  ac 'nrrvèsse l I .  r  19.

â d i o s '  I I ,  5 7 .

a i d a n t  I I ,  r  r o .  r  r . l .

â l i b i c  I I ,  7 5 .

a n e û  I ,  t 5 r .

a n t a n  I )  r 5 r .

â r m î r c  I ,  t 5 7 ,

I3al igand, P'azin l .  rc1.
- b i è  I r . 6 7 .

b l a n c  I I ,  r  r 3 .

b l a n n f r s e  I I ,  r r 5 .

boub iè  I I ,  76 .

b o u h e I I ,  I t 5 .

r echap ,  r cche f  I I ,  r . 12 .

s i r e  ( a d v . )  I ,  r 5 5 .

soû r ,  su r l l  1 I  ,  t 32 .

lerne,  -er ,  -a l  I I ,

kabeln,  l iavelen I I ,  r  43.

k i n r m  I I ,  r 4 9 ,

k o h l e  [ I ,  t z 1 ,  r 2 6

lebe r r vu rs t  l I .  69 ,

ncu l i ng - ke l1  i ng  I I ,  63 .

n ( u l ,  n o o l  I I , 6 + .

t . rog I  I ,  64.

o o r r i n g j e  I I , 6 . i .

ove rgang  I ,  6 r .

r i n g  I I , 6 , 1 .

sch t> I ,  s cho l l c  7 I ,  I  2+ .

s e h r  I I ,  r 5 , + .

so r r i ng  I I ,  62 ,

s t a n r r n  l l ,  5 r ,  5 8 .
s l am l rence  I I ,  5 t .

romans de Belgique

b r i ce l c t  l l ,  t  36 .
c a h o u , v î  I l ,  r 3 r .

ç a n s '  I I ,  r  r 9 .

c à r l u s ' I I ,  I  r a .

câ r ' e l e r  I I ,  r . 12 .

c î r  I ,  r 5 r .

c o r < r n e  I I ,  r 1 6 ,  t r i ,  r z o

co ro l e  I I ,  r  25 .

cc r t chè t  l I ,  r z5 .

c o t e l r ô  I I , 6 9 .

c o ù b e  l I ,  r 0 5 ,  r 3 + .

cougno t  l l ,  t z5 .

c ( ) u l o t  I I ,  r 2 5 .

crompîre I ,  t9.



d i h o u y i  l l ,  t 3 t .

d jawan I ,  r5o .

ducat  I I ,  t  t7 .
-ê  I I ,  6o .

è c h s ' a  I ,  t 5 r .

â le ,  âye  l I ,  rz7 .

è n ê I ,  r 5 r .

è ta î t ,  - î ,  - î se ,  - i s lé  I ,  I55 .

e f i r in  l I ,  62 .

{ lo r in  I I ,  r r3 .

forsome, forson II ,  l3z.

fot ire I I ,  46.
gâd ib iè  I I ,  75 .
g o r i a  l I ,  1 3 5 .

goveneù I I ,  t z t .

Grigô II ,  76.
gueirye l l ,  r27.

hâbiêr, hâdibièr, hâr- ibièrl I ,  66

hagnî I I ,  r ,go.

halbier (anc.-t ' . )  l I ,  68.

h a n g a r  I 1 , 7 4 .

harco t ,  harke  I I ,  t33 .

h â r k ê I I ,  r 0 5 ,  r 3 3 .

hârkêyeI I ,  t35 .

hâveler I I ,  I43.

haye I I ,  rz4 .

h é l e g ô d e  I I , 7 6 .

hèn'bô l I ,  74.
hèrberige II ,  68.

hefi tô I I ,  65.

h ikhose I I ,  rz4 .

horo te  I I ,  rz5 .

ho tchèt  l l ,  t z5 ,

l rougnot  l I ,  t z4 ,  rz5 ,

hou lo t  I I ,  t  25 .

houyè,  - î ,  -o t  I I ,  r23 ,  I30 .

hoye I ,  19 ;  l l ,  t z3 ,

juverne (? )  l I '  t zz .

labeur  I ,  r57 '

lèf 'go II ,  69.

leûr in  I I ,  62 .

lourvége I,  zo'

n e f i r i n  I I , 6 z .

orindje II ,  64.

panial l .  tzz.

patacon l I ,  r  r6.

p a t â r I I ,  t t 4 .

ploketer l I ,  ro4.

porsome l l ,  t3z.

poye l l ,  rz7 .

pn'èterê II ,  ro5.

r i tchîveler l l ,  t  4z '

rucâveler 1I,  t1z.

s e u r  I ,  I  5 3 .
s î r  I ,  t 5 t .

s k è l i n I I ,  t t 5 '

spindjî  I ,  34.
staminê, -ée I l ,  5 t  '

s tamon,  - Î re  l I ,  5 t .
s tô rê ,  s toyé  I I ,  t3o .

srvèrin I I ,  62.

tchîveler ll, r4z,

tchin-strée, etc'  l I ,

|  49 .
te r i le ,  teûye11,  127.

toûbac '  I I ,  57 .
uyo t ,  Yuyot  I I ,  t3o .

\ 'èssou, -êye II ,  Iz3.

v i è n e  l l ,  t z I .

r . iè rna ,  -e r ,  -ê  I I ,  rz t .

wahou II ,  76.
rva l t rou  I I ,76 .

lviyênr I l ,  76.
zabè11,76 .
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1r. Notes d'étymologie et de sémantique

Fn r , r . r n ,  . I u l es .  -  w ,  &1nwrn . I ,  l 5o .  -  r v .  c / zou . s , r z ,  I ,  r 5 l  .  -  l r .  es ta -

ninet, flant, sldtrurtencc; tv. slantinê i \v. stduton, statnonîre, slantinéc.

I I ,  5 r .  -  w .  po rsone  .  l I ,  r 1z .  -  w .  hà r f r ê ,  gaum.  l r a r kc ,  ha rco t  i

tv ,  cot ibe.  l I ,  r33.  -  w.ôr icelet ,  I l  ,  r36.  -  Lepréf ixe bc-.  l l ,  r38.  -

tv . ac'nta,àdc, nc'ltwèssc. II, t 3 9.

H.rust ,  .Tean. - . .  \ \ .  ètd i t .  l ,  I55.  -  t r .  aôeur,  abur(?) .  l ,  r56.  -

l r .  or in;  w.  ncûr in,  e i i . r in,  /c t î r in. l I ,62.  -  w.  h i rb i t î r :  i r l iù iè;  gàdiôiè.

I I , 6 6 .  - . r l .  a i è r z a . l I ,  t z r .  -  n ) o n l o i s  j u a e r n e ( ? ) , w t t t e .  I I , r z z . -

\\. z,èssou, t;èssêye. II, t23. :- w. hùye, hoqtî, houyot: fr. houi/le.Il ,

I z 3. - w. tc /zîut/cr, ri tchîuc/er. II, t qz.- w, câoeler, ru-cfiue/er. lI, r I z,

Index lexicologique

Liste des mots expl iqués et  des pl inc ipaux mots expl ical i l 's  c i tés dans

les  t o r r r es  I  e t  l I .  i I ,  169 .



Publications de la Société

Publications récentes relatives au Dictionnaire :

Règles torthograllze wallonnc adoptées par la Société, rédigées par

J.  Frrr ,nn;  brochure in-8ode 72 pages,  pr ix  :  o,5o cent imes.

Pro.icl dc Dictionnaire général de la Langue wallonnc, brochure in-.1o de
'36 pages à deux colonnes (r9o3-r9o4),  pr ix  :  z  f rancs.

Bulletin du Dictionnairc wallon, t.e antée (r9o6), brochure de r6o
pages,  pr ix  :  3 f rancs.  -  ze année (rgo7),  brochure de r7z pages,
prix : 3 fiancs.

J. I)nJ,qnnIx. Dictionna.irc des Spots ou prouerbes ua//otts, précéde d'une
Étud,  t r ,  les prowrbes,  par . I .  Slncnrn ;  ze êclr t ion (r89t-92);  z  volumes
i n - 8 , , , p r i x : 5 f r a n c s .

G. I)ou'tnnpoxl. Taôlcau et t/téofié de h oonjugaison dtns le :aa//on
l iégeois ( r89r) ,  in-8n,  r2,1 pages,  pr ix  :  z  f rancs.

J. Ffir.r.En. Essai d'ortltogt'ap/te a,allonnc (t9oo), in-8o, 237 pages,
p r i x  :  f r .  2 , 5o .

.T. FRr,r-rn. Phonétiquc du gnultct et du uallon cot:parés, suivie du
Lc.t:ique du paloi-s ga?rrzrcl, par Ed. LrÉcr,;ots (r8Sl), in-8n, r8o pages.
(Le l i r -age à part  est  épuisé;  le tome 37 du Bul let iz ,  qui  cont ient  ces
deux ourrages,  est  en vente au pr ix  de 3 f rancs,)

F)d. LIÉ<;rots. ConQléuun! au le.tique gnronet ( r 9o r ), n-8u, I 32 pages,
p r i x  :  f r .  r , 5o .

Ii. .TecçunrrorlE el .T, LnJnuNu. Glossaire tolony,miguc de la cottuttu,nc
de JuPi l le,  édi té par . l  .  Heus'r '  ( tgol) ,  in-8o,  r ,1o pages,  avec carte,
pr ix  :  z  f rancs.

A. CouNsoN. Glossaire toponymique de Francorchanzps (t9o6), .tn-ïo,

55 pages,  avec car le,  pr ix  :  l  f ranc.

.T.  H, lust .  Vocabulai r t  dru dia lecte dc Stauelot  ( tgo+),  rn-8, ' .  5r  pages,
p r i x  :  r  l r anc ,

I .  DoRyet.T.  H. . rusr .  Voctbula i re du.  d ia lecte de Perwet ( r8SS),  précédée
des Pols ics de l 'abbé L.- . I .  ( lounlors,  in-80,  47 pâges,  pr ix  :  I  f ranc.

Vient de paraitre :

O. Cor.soN. Taôle générale sys!éntatiguc dcs pub/icatiotzs dc la Société
liégeoise dc Littirdtu.lc ruallonne (r856-r9o6), formant Ie rome XLVII du
Bui lc l in.  in-8n,  1or pages,  pr ix  :  3 f rancs.

\ous ne possedons plus d 'année complètc dela r ' , 'sér ie du Bul let in.
Cha<1uc volur-ne de la z, 'scr ie (sauf  le t .  V,  Recuei l  de Crânig.nons,  vendu
fu.  6,5o,  et  le l .  IX,  épuisc)  est  en venlc au pr ix  de 3 f rancs.

P r r x  g l oba l  dc  l a  ze  s ( r r i e ,  mo ins  l e  t .  lX ,  -  so i r  34  vo lumes .  -  7o  f r .






